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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Ekrem Kônig serait en Angleterre 
-~·~--

Les amours de l'escroc fournissent à la 
police une piste intéressante 

Mon dernier mot, dit 
est 

le généralissime Franco, 
celui-ci : 

LA QUADRATURE DU CERCLE ---.. -
La conférence de la "Table 

Ronde'' et ses avatars 

·- · Nous lisons dans le Tan : 
On sait que les diverses démarches en· 

treprises par notre ambassadeur à Paris, 
M. Suad Davaz, auprès du gouvernement 
français Pour l 'arrestation et la livraison 
d' Ekrem KOnig, n'ont donné aucun résul­
tat. Le Aouvernement français, se basant 
sur le rapp0rt de la Sûreté générale, a 
communiqué qu'un homme du nom d'E­
kr~rn Konig, ou répondant au signalement 
quz en a ~té donné, ne se trouve pas sur 
le territoire de la République. On consta­
te que ce point de vue est partagé par no­
tre propre organisation de la Sûreté qui 
s'emploie à poursuivre le fraudeur. Elle a 
acquis, en effet, /a conviction que le fRus­
saire a quitté la France il y a au moins 
six mois et cette conviction se renforce de 
jour en jour. 

à M. Emin, fils de Celâl pa.!ja, neveu du 
propriétaire du Péra-Palace, M. Misbah. 

Il y a un an et demi, Mme Mefküre s'é­
tait rendue à Paris avec son mari ; ulté­
rieurement, elle s'était séparée de lui et 
s'était fiancée à Ekrem KOniA. Son mari, 
de retour à Istanbul, avait intenté une ac­
tion en divorce. Celle-ci est sur Je point 
de prendre fin. 

Reddition s•ns 
conditions 

Londres, 8 A.A. - M. Malcolm Mac­
donald a eu hier ISOi r un nouvel entre -
tien avec les représentants des Arabes 
dits <modérés> de Palestine au sujet de 
leur participation à la conférence.Les 
pourparlers, qui ont été interrompus 
sans résultats à 23 h. seront repris cet 

après-midi. 

* ' 
Il y a quelques jours, Mme Mefküre, 11 

adressé de Londres une lettre à son père. 
Elle déclare qu'elle est très heureuse, qu' 
elle mène la vie à grandes rênes et voyagp 
beaucoup. Informée de ce fait, la police a 
demandé la livraison des lettres de la jeu­
ne dame. On ne sait pas si on a pu en re­
tirer une indication précise concernant l'a­
dresse actuelle exacte d' Ekrem Konig. 

Toute clémence est 1·ésf\1•vée aux co1nballa11ls Londres, 9 - Dans le cas ou un ac-
cord avec le parti cmodéré> arabe ne 
pourrait pas \être réalisé jusqu'à. 17 h:, 
aujourd'hui, le gouvernement britanni­
que est décidé à mener de front 3 con­
férences au lieu de deux, c'est à dire a­
vec les Arabes du parti du muftu, avec 
les Arabes «modfrrés> tet avec les juifs. 

On croit savoîr que fescroc s'est rendu 
à Londres. 

Effectivement une jeune dame très belle 
d'Istanbul avec

1 

laquelle Ekrem KOniA a 
commencé à vivre, se trouve actuellement 
dans la capitale anglaise. Le nom de cette 
dame est Mefküre. C'est la fille cadette 
d' un avocat connu de notre ville, Me H .. 
Il y a quelque six mois, elle était mariée 

LE RACHAT DES TRAMWAYS 

ET DU METRO D'ISTANBUL 

Suivant les rumeurs, Ekrem KOnig mè­
ne grande vie à Londres ; on aurait vu 
Mme Mefküre porter une fourrure en 
chinchilla de I .ooo Ltqs. /_,a police s'est 
procuré la photographie de la jeune dame 
et /'a transmise, en même temps que celle 
de Konig, au~ services de la Sûreté d' An­
gleterre et d'Amérique. Mme Mefküre a 
z2 ans, elle a les cheveux teints en rouAe 
(?) et parle plusieurs langues étrangères. 

Le 1·oi Boris aura un 
entretien avec le 

·-----~·----
Salamanque, 9 - Les Nationaux ont Burgos, 8 -Le généralissime Franco 

fait leur entree à Figueras, la derniè- a démenti encore une fois les rumeurs 
re ville Ide Catalogne encore occupée absurdes au sujet de la possibilité d'u­
par les rouges, hier à 18 h. 30. Ce sont ne 1médiation entre l'Espagne Natio 
les Navarrais du général Bautista San- nale et le gouvernement • rouge>. 11 a 
chez qui ont opéré l'occupation. Ils ont dit à ce propos : 

pénétré par le Sud. - Nous respectons les combattants 
LES ANARCHISTES ONT PASSE qui iiuccombent en défendant une cau-

PAR LA... se même injuste. Mais 1aucune compa-
Perpignan, 9 - On apprend que les raison n'est possible entre les combat­

anarchistes, avant de quitter définiti - tants et ceux qui, après les avoir en • 
veinent Seo de Ugrel, ont répété leurs voyés à l'abattoir, ont fui lâchement 
atrocités habituelles, en égorgeant les au premier signe /de danger. 
membres de deux familles et en assas- Pour les ~ombattants toujours, tou • 
sinant le curé et 1sa servante. te ma clémence ! 

* * * Mais ceux qui ont sur la conscience 
(Le Perthus, 9 A. A. - Les troupes l'assassinat de 500.000 personnes sans 

franquistes débordèrent les républi - défense en rendront compte, tôt ou 
rn nec Pn u I cains au Nord-Est d'Olot, avançant ra- tard, à 'notre üustice. 

La signaturt> de la conven- pidement vers Figueras, déjà évacué, J'espère que la guerre pourra pren -

-o-

Sofia, 9 (A.A.) - Le roi Boris se trou- • Il · d 1 · é · ] " h;er que es atteignirent ans a soir e dre fin bientôt. Toutefois, aucune né _ t •On a eu Jel.1 • vant depuis quelques jours en Suisse, est 
-·- 1 attendu prochainement à Sofia. On pense d'hier. gociation 1n'est possible. La reddition 

L convention de rachat de la Société qu'il profitera de son passage à Belgrade Les républicains firent !sauter tous sans conditions, tel est mon dernier 

d 
8
Trams et du Métro d'Istanbul, a été lpour s'entretenir avec le prince Paul. les ponts et le dépôt de munitions de Fi- mot ! 

es · 1 signée hier à •9 heures 30, entre. le mt- --o-- gueras avant d'évacuer complètement la LA MEILLEURE REPONSE 
n 'istre des Travaux publics, M. Alt Çetm- AU VILAYET 'Il L b · f t d d 1 f v1 e. e ru1t ut en en u e a ron - Rome, 8 A.A.- Les journaux du ma-kaya et l'admirùstrateur-délégué de la so- 1 Le Dr Lütfi Kirdar, Vali d'Istanbul, a 
ciété, M. Spéci<ll. l'eçu, dans la matinée d'hier, à n h., la tière. tin considèrent que la déclaration du 

Dans son allocution, le ministre a salué visite du consul de la Gran~e-Bre~agne et LE DEVONSHIRE A PORT-MAHON général Franco, selon laquelle ila guer· 
les délégués de la Sofina et fait ressortir à 13 h. 30 celle de M . Vesmtch ci-devant Londres, 8 (A.A.) . On apprend dans re civile M peut s~ t~rminer ~n Espa _ 
que c'est la deuxièJne fois qu'ils se rencon- 1<:or:is

1
u1. d~ .Yougo.sl.aVl~' ~~nsféré ailleuirs, les mileux diplomatiques anglais que 11 gne par des négoc1at1ons, mats un1que­

traient dans la salle du ministère pour si- qui ui a ait 8 :!. vtsit: . a ieu. _ _ .. _ croiseur Devonshire 8Jll"iva' à Port-Mahon. ment par la capitulation sans condi M 

gner la convention de rachat d'une société 1 LA VISITE DE LA REINE WILHEL- Le croiseur, dont la destination ultérieur tions des «rouges:., constitue la meflleuM 
concessionnair.e. 1 MINE EN BELGIQUE n'est pas révélée, quittera rne de Minor- re râponse aux manœuvres avec les _ 

« - L'histoire, dit-il, a démonliré que Bruxelleds, L9 (HA.A.) - Ll'Ag"?~e Belfgf'a que aujourd'hui ou demain: . 1 quelles on espère toujours affaiblir la 
'étés 'viJ""'é comme apprend e a aye que a visite o 1- Dans certains cercles politiques on rap- . t . d . f' 

ces ~ortes de .soci . pn .... ~ti:' t des cielle de la reine Wilhelmine en Belgique proche cette nouvelle des bruits qui cou- VIC 01 re es nationa istes. 
aussi les Capitulations, c:ons . en est fixée provisoirement au 23-26 mai. Il rurent sel.on lesquels le gouvemement bri- On ine comprend guère, déclare le 

1. ées à d régimes et à • méthodes app iqu es . p 1 s'agit d'une réponse à la visite en Hollan- tannique aurait offert ses services aux au- cMessaggero> en vertu de quels méri-
. l'ti t mérés our e 

des nations po 1 quemen a · é de du roi Léopold en novembre 1938. torités républicaines et nationalistes espa- tes la France veut s'arroger le !droit de 
rég'1me et ta nation turcs, cette èr.e est, r -. ·1 1 é · t t t t t:t' d h gno es pour pr vemr ou e en a ve es dicter au général Franco les conditions 
volue. Nous pouvons soutenir auio~rd w LES ARRESTATIONS CONTINUENT forces nationalistics contre Minorque qui, d 
que nous sommes deyenus. une natio~ a- 1 A STRASBOURG comme on le sait, demeure entre les mains e paix. 
Van_,_ pacifiste et laboneuse. Dorena- U tr . 'èm """"' des gouvernementaux. cLe Popolo di Rome> déclare que la 

~=• nos affaires par Paris, 9 (A.A.) - ne 01s1 e """on-
vant, nous voulons régler opres élé- ne inculpée dans l'affaire Ross, leader Un de ces bruits précisait que les auto- France ne se lhasardera pas à attaquer 
nos propres moyens, ~veérc .'.'tosdpr otre na 1 autonomiste alsacien, vient d'être arrêtée. rités navales britanniques acceptèrent d le général Franco, tnais qu'elle essaye-

ts u mieux des mt e s e n - · é d · 1 · men 1 8 , . cemercie la So- Jl s'agit d'un gendarme en retraite nomm transporter à Port-Mahon, à bord d'une ra e convaincre ce u1-ci de ses bonnes 
tion et ~e 1 ~~~~:~~ent de Belgique, Schmidt, qui était concierge à l'office du de Jeurs unités, un émissaire de Franco. intentions à son égard. S'il est vrai qu' 
fma, qm est . t d' oir facilité les Travail à Strosbourg . Les cercles informés se déclarent dan on a choisi à Paris le cardinal Baudril-
de l'avoir compns e av . ----0 l'impossibilité de confirrner ou de démen-

1 
I 

négociations en montrant de la bonne vo- f ' , • d J tir ces informations. art comme futur ambassadeur, on y 
lonté. > . , anniversaire e a oublie apparemment que le mouvement 

Le mirtlstre termina en remeroant M. · 1 · t · MARTY RENTRE EN FRANCE phalangiste veut réaliser une nouvelle 
S~écial. ru· conc.:...'.:1 1011 Perpignan, 8 . Le député communiste Espagne politique et sociale. Comment 

Dans sa réponse. celui-ci fit resso Ci'té-du-Vatican, 
9 

_ On annonoe que fa·ançais André Marty est rentré en Fran- peut on é à P . 
1 que les discussions qui se sont dé'.ou1ées ce, venant de Catalogne, avec 5.700 mili- - esp rer ans que e général 

dans le Salon du ministère ont servi. à .ré- S. A. R., le prince de Piémont, représen- ciens des brigades internationales. Franco accueillerait un tel choix avec 
d •·nt le roi et empereur et le ministre des f 

soudre un différend qui durait epuis cmq ~ TROUBLES A MADRID aveur ? Affaires étrangères Je comte Ciano, seron: 
ans et poursuivit : présents à aa cérémonie. solennelle qui Lisbonne, 8 - Suivant les déclarations ET LA NEUTRALITE ? ... 

c Vous savez combien est grande mo~ aura lieu le dimanch 12 fevner, en la cha- de deux aviateurs «rouges», venus de Ma- Rotne, 8 - Le «Gîornale d'Italia> es-
admiration envers ce pays et ceux q':'1 pelle particulière du .Pape'. pour commé- drid, la population de la capitale, révol- time que, nonbstant la victoire totale 
l'ont élevé à son niveau actuel. La pohti- morer le dixième anmversaire de la cono- tée, demande la reddition immédiate. de Franco en Catalogne et la fuite en 
que de progrês et de paix de la. Turquie liation et le 18e anniversaire du couronne- L'EXODE F 
est identique à celle de la Belgique .. Je ment de Pie XI. Rome, 8 - On mande de Paris au Gior- rance des chefs de «feu> gouverne -
suis porté à cr9ire que tous vos conc1to- Une tribune spéciale sera érigée pour le na/e d'Italia, que parmi l~s énormes quan · ment de Barcelone, un nouveau chapi­
yens et plus spécialement oeux .d'.ls~anbu.1, prince de Piémont et sa suite et une autre tités de matériel de guerre que les Rouges tre s'ouvrira dans la guerre civile es­
accueilleront avec une grande JOte a si- pour le comte Ciano. . espagnols ont transporté en France depuis pagnole car, d'un côté le général Miaja 
gnature de cette convention. Aujouro'hui également le . Souverlai'.' hier, figurent 60 'wagons chargés de canon• continuera la lutte dans l'Espagne cen-

« L'éminent ministre est digne d'être fé- Pontife a suspendu ses audiences ~ab;- et de milirai.Jleuses, qui ont passé par Cer- traie, bien que sans aucune possibilité 
ll'c1'te' pour ce succès. Je formule des sou- tuelles à titre de précaution en vue e a bère. d é 

h e r sister et, de l'autre côté, les minis-haits pour que l'.a.pp!ication de la con~en· cérémonie de dimanc e. A Tour-Ja-Carol sont arivés 200 canons. 
tion soit profitable pour les de. ux P.arties.> tres «rouges> accueillis et aidés par la 

. . t M Alt Çetinkaya d ''B. " LES «INTERNATIONAUX> France, nonobstant la ldéclarat1"on de Ensuite, le minis re, . • 1 e estro~·er 1son 
offrit au casino de la gare, un banquet en ) Ce matin, deux brigades internationales neutralité, continuent à se considérer 
l'honneur de M. Spécial. • CTra ven1ent endommagé. dont on avait annoncé la dissolution il Y comme les représentants légitimes du 

La Société des trams a . .abandonne au r-. a deux mois, ont traversé la frontière, par-
pan's, 9 • Au cours d'une attaque s.1,- dr' Perth gouvernement républicain. Ceci est si 

gouvernement, sans demander de c;n:e- roulée de la IVe divison de contre-torpi.- !alternent enca "":' *a~ us. vrai que Negrin et Del Vayo traitent a-
valeur, les immeubles Heinman, egir- leurs contre 'a Ile d1'vi's1'on de croiseurs, le 1 é 

tr 1 gou • Le ythm d vec es repr sentants de Paris et de mencian et !zzet pa1'3. Par cc;m e, e . · . Geor"es Leygues, de 7.6oo ton- Paris. 9 (A.A.)_ - . r. e u passa-
verncment a exempté la Société du paie- croiseur d'.. 'd tellement à l'avant ge des troupes repubhcames en Franc Londres en vue de fixer par leur en -

. bles e nes a abor e acc1 en . è 'd' Les . t . 1 d't• d . ment des impôts pour ces unme~. . • 8 . Le navire abordeur 8 s'accentua hter apr sm1 1. camion remise es .con 1 ions e paix avec le 
l'a déchargée d'autres questions litigieuses [e destroyer iso~is en remorque le con- militaires bondés de ~oldats, franchissent général Franco. 
la concernant Le Degirmencian han est immédia!Jement f, é ers Lorient sans cesse la frontière. Les soldats dépo-
en p . · .. tre-torpilleur et .a remorqu v · d' . és d UNE MANŒUVRE D'AZANA 

, OSSess1on de la Satie. . à Bh. le remo.i'""ueur Hippopota- sent leurs armes et ~nt 1ng vers es S 
L lzzet Pa~ han a été vendu à Lazarro Ce mat;~; à son tour en remorque le Bison camps de concentration. elon le correspondant à t Paris du 

F;;i:.o et la société en versera la contre- me :u~ des Glénans. On suppose que le LES PRISONNIERS •Lavoro Fascista> le tentative de main-
v · au · · à Lorient . · é · B tenir sur 11ied, avec l'i>ppui de la Fra11 _ L'immeuble Heinmann est actuellement contre-torpilleur arriver~ ce soir · Deux mille prisonniers intern s a ar-
détenu par le ~o S f' Il y a eu. 3 morts,.9 disparus et 14 bles- celone par les républicains au cours de la ce, un «symbole» de gouvernement rou-

~ upe 0 ma. l' bo d 1 f · 1 f · '- h' t Ainsi, la Société est transférée au gou- oés à la ~uite de a.~ age. guerre, ranchirent a rontloe 1er ~a- ge es une manœuvre d'Azana en vue 
vemement à partir du Ier janvier 1939. Le Bison est un batiment de 2-430 ~i~: 1 tin et .seront échangés par les autontés d'exercer une pression sur 'la France et 

En vue de permettre famélioration du nes, qui a atteint 42 noeu.ds .à toute p te françaises avec des pnso~1ers répubh- l'Angleterre afin qu'elles cherchent à 
réseau, il a ét~ jugé nécessaire de mainte- sance, aux essais. Son equipage comp 1 cains, aux mains des franqwstes. amèner Franco à renoncer à la capitu-
nir pendant cmq ,ans encore fexploitation "09 hommes. • ISOLES > lation sans conditions des «Rouges>. 
des services du 1 amway pa~ les soins du ~ANNIQUE Paris, 9 - M. Sarraut a ordonné que la LA VOIX DU BON SENS 
ministère des Trav~ux publ.1cs. Le trans- LE CA:n;:-;: BRL Cabinet britan- garde d<J camp d' Argelès soit renforcé-. 
fert à la ville aura /te". e7~~it;.I t b Lond~e~, ( .ti.) - r~union hebdoma- de tacon à éviter tout contact entre /es ré- Londres, 81-- Le «Daily Mail• écrit 

D'ailleurs, la munic1pa' 1 s ~n ul est nique~·~ c';,i:°a n.~a . t pour la première fugiés et la population ou les éléments qu'ajourner la reconnaissance de Fran-
aussi de cet avis, tant Pour e ramway datre acquh tf~eladssi 81 6trangera. CO signifie tourner le dos à la réalité. 
que pour r é/ectricit~. fols lord a 1 

• 1 

Quant à la question préjudicielle, selon 
laquelle on devrait attendre le rapa -
triement de tous les combattants é -
trangers, il faut tenir compte du fait 
que Mussolini a réitéré la promesse de 
retirer les légionnaires à peine la guer­
re aura pris fin. 

UN AVERTISSEMENT DE BURGOS 

Paris, 8 - Dans /es milieux politiques on 
relève que l'envoyé français à Burgos, Je 
sénateur Bérard, a estimé inutile de pro­
lonAer son séjour en Espaane nationale 
parce que sa mission s'est achevée par un 
complet insuccès. 

Ceci a été démontré par un communi­
qué officieux publié par les journaux na­
tionaux espagnols relevant l'inuiilité des 
efforts que la France ou tout autre nation 
pourrait faire pour tenter d'influencer J~ 
politique intérieure e{ étrangère de /'Es­
pagne nationale et surtout pour la séparer 
des pays qui généreusement l'ont aidée à 
vaincre la révolution marxiste. 

PRESTIGE ACCRU ... 

Budapest, 7 - L'éditorial du cPester 

LA NOTE A PA VER 

Londres, 9 - Le compte de ce que la 
Palestine coûte à l'Angleterre vient 
d'être établi. Il s'élève à 300.000.000 de 
Lstg. y compris un million et demi 
pour la préparation de la conférence 
actuelle. 

LES JUIFS EN GUYANE 

Londres, g - On apprend que la pre­
mière colonie juive en Guyane britan -
nique sera inaugurée prochaine1nent. 

Des rapports concernant la création 
ultérieure d'autres centres de colonisa­
tion juive seront envoyés à la Commis -
sion internationale des Réfugiés et au 
gouvernement du Tanganika. 

Un con1bat à la frontière 
de Mandchourie 

Lloyd> analysant les perspectives dé - Moscou, 9 A.A~ On annonce offi -
coulant de lia victoire nationaliste en ciellement qu'un combat se déroula hier 
Espagne, écrit notamment que la liqui- entre des gardes-frontières soviétiques 
dation de la guerre représente de façon et des troupes nippo-mandchoues, sur 
décisive une augmentation de la puis - . d l'A u d 'ét' . les rives e rgun. n gar e sov1 1 -
sance et du prestige de l'axe Rome-Ber- -

que fut ttué et deux blessés. L'ennemi lin, qui, même devant les difficultés lesj . 
plus graves ne s'est jamais départi de aurait perdu 15 hommes en tués et 
sa ligne d'action. 1 blessés. 

Une mise au point de l"'Informazione 
Diploma tica" 

l.Ja déclaralio11 Ciê~~I. Chamberlain 
11'a pas surpris les milieux 

diplomatiq11es • romains 
--~ ....... ··~--

Rome, 8 - L'•lnformazio~e Diplomatie&> a publié aujourd'hui la note No 28 
suivante : .. ,Dans iles milieux politiques 1romains autorisés le discours de M. 
Chamberlain au sujet de la solidarité politique et militaire franco-britanni _ 
que n'a produit aucun ' surprise. Le président du Conseil britannique s'était 
prononcé à cet !égard de façon tout aussi explicite au cours de ses conversa_ 
tions lors de son voyage à Rome,que dans ses discours antérieurs. 

Aussi , les milieux anti - fascistes français lqui 'témoignent à cet égard 
d'une satisfaction exagérée, se trompent étrangement lorsqu'ils affirment 
que ce discours aurait produit une profonde consternation en Italie. 

L'Italie est si peu consternée que nondepuis aujourd'hui mais depuis long­
temps elle est informée du caractère de cette véritable et propre alliance mi­
litaire franco-anglaise, régulièrement signée, est naturellement défensive, 
Mais il faut se garder de se faire desillusions \dans ce sens. 

Que cette véritable et propre alliance militaire anglo-française prévoit une 
guerre d'agression contre les puissances autoritaires, cela est à exclure pour 
le moment, autrement l'~ccord du 16 avril entre l'Italie et l'Angleterre .. t ce­
lui du 6 décembre entre l'Allemagne et la France ne s'expliqueraient plus. 
Mais il serait téméraire d'hypothéquer sur l'avenir. 

Les milieux autorisés tromains sont d'avis que tout en poursuivant sa poli­
tique de paix une conclusion s'in1pose pour l'Italie: fa nécessité de perfection­
ner sôn organisation défensive. Et cet effort sera accompli . 

Le retrait des 
et 

volontaires 
I' A11gleterre 

italiens 

---· POLséondhr~s, 9 - Des questions oCnht étél au cours de son dernier entretien avec 
es 1er aux Communes à M. am- . . 

b 1 · ' t du le comte Ciano se montra désireux de 
er am, au sujet des conditions e · . , . b 

dél · d . 't liens savoir s1 1 article de M. Gayda, su or -

d
'Eai u retrait des volontaires 1 a donnant le retrait des volontaires à la 

spagne. · t · IT d t' f' t 
M.Chamberlain s'est borné à déclarer vie ~ire ·~o 1 ique> efsf' .nall ionca is es, 

nées ar les jour- representa1t les vues o 1c1e es. et ar-
que les, nouvelles do~aleur ~fficielle. tic le ayant été, dit-on, présenté 1par le 
naux n ont aucune comte Ciano comme exprimant l'opi -

• • • 
de nion personnelle de son auteur, la thèse 

Londres, 8 A.A. - L'engagement 
romaine concernant l'évacuation des 

l'Italie envers l'Angleterre de rappeler 
è volontaires demeure donc, dit-on, celle 

ses volontaires d'Espagne apr s lia vie-
. confirmée dans tous les entretiens an-toire de Franco est touiours tenue pour 

valable dans les milieux bien informés glo-italiens à Rome Jet le départ inter­
britan11iques. viendra ainsi après la victoire complè-

On rapporte en effet que lord Perth te de Franco. 

\ 
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LA VIE LOCALE Presse étrangère LA PRESSE TllRllUB DB CE MA TIN 
S J · d J • • nus a prêté la main au 11:ouvernement 

LA MUNICIPALITE quadruplés. La Municipalité envisage Ur es VOies e a VICtOire rou~e et a passé sous silence cette frau-

, ·, l" ' blique, Je problème juif : J LES MONUMENTS HISTORIQUES de mettre en contact direct les agri - j Le « Temps> à propos d'un récent de internationale ~écllu~e. . . 
L . .:~ 1 arJles et les 1 ea 1tes 1 Dans les premiers temps lorsque les La . 1 tecti culteurs et les marchands. La «Banque· article du « Giornale d'Italia > affir- Ce sont c~ résid~ internationaux qw 

fils d'Israel habitaient la ~erre de Cha- d COlllmlssion . pdo.ur da dpro . . on , Populaire> qui sera créée à la Halle aux me que, pour la première lois, l'on y serv~t aUJourdé'hbui ddéese coLuvertw-f. cd auxl 
A propos d'un récent discours de • . . é ·t f es monuments qw epen u mm1s -1 . . . • 

1 1 1 
L'E ,. armees rouges d an . a m c a 

1 J'b té 1 d •t naan la contree palestimenne ta1 , en e - fruits amsi que nous l'avons annonce trouve a ormu e « spa,.ne aux .. 
M. Lebrun, sur a ' _er 'd esl'h roi s fet il~ur patrie dont ils furent parfois sé- tère de l'Instruct10n l'ublique a été : . ·1 . rtant a' cet e'' Espagnols >. M. VirAinio Gayda ré- guerre civile espagnole, ~o.u~ comme son 
d rhomme les conquetes e uma- • ' . . . . . , . aura a JOUer un ro e rmpo - d début trouve donc les nùlic1ens étrangers e ' .. . · · • M' à tt époque pnm1tive les transferee a D1vanyolu dans l'une des pond dans le numéro du 5 crt. e • nité etc ... , M. Huseym Cahid Yalçm pares. eme · ce e . . . ' ' gard ~ opérant à l'avant-garde des rouges. ' / y · s b h Juifs écrasés par les mdic1bles souffran- dépendances du «turbe:. de Sultan Ah- · . son 1ournal : , . . . 'il . 
écrit dans e em . a a . =. ces d'invasions diverses, connurent sou- med. 1 Les ~tudes que l'on a _faites ont de- ~'organe officieux du Quai d'O~y C est aux vdlon~es ital1~ qu :1~ 

Au cours de notre vie politique no~s vent une vie pleine d'amertume. La légen- , , . . . montre que les aff1rmat1ons selon les- pla1sante-t-il ? Il y a deux ans, sans m- combe de les avoir ~. face de~. . 
n'avons jamais vu la justice et ~e droit àe de la Terre Promise n'était qu'un idéal En ~e ~om~nt . ou 1 on a decide _de quelles l'abolition du factage et du por- terruption, que notre journal a usé de cet-

1 
cours des combats d hier. (4 févn:) ~~ 

prés.i_der aux relations entre l~s nations. Le trompeur, inventé au milieu des difficul- passer a l application du plan de de - tage ont contribué à la hausse des prix te formule, éc11ite en toutes lettres et à se. son~ heurtés ~ iey.r résistance q. r -
droit de la justice n'a Jamais régné pour tés de l'heure. Mais ce n'est là, mainte- veloppement d 'istanbul, les travaux de rt· f d' toute occasion. Oubli soudain ou manoeu- tait vainement d arrêter la marche ita L1~ 

'il ·t 1· d etter que le droit de lég d 1 · · à · · la. . . • . sont en pa ie on ees. ? ne. Au cours de ces rencontres, la « 1t-qu y a1 1eu e regr . nnnt, qu'une en e omtame, peme v1- comm1ss1on revetent une importan- • A vre . to . a rès 
la force 1ui ait été substitué. Depws la sible et qui n'a presque aucun rapport a- ce toute articulière On a ·u e 

0 
or- En vue de regler au plus tot toutes Même en ce moment de crise de ses tono > a donné ute sa mesure , ~ 

création du monde, ce droit a seul régi vec le sémitisme mondial actuel. p · . J g ~p ces questions, un important projet de tâches politiques, la France n'a pas aban- une sévè~e leçon sur le c~p de bataille, 
l'humanité. Telle est la réalité de l'histoi- A côté des Arabes de race sémite, il Y tun de les soume~tr~ a un plan den A -

1 
réforme a été élaboré. On prendra à ce donné la voie de son assistance aux rou- I ell~ a fait rouler les d~ers restes de ~ 

œ. Je comprend fort bi';l° ~ue le~ âmes ~o- avait aussi en Palestine, des Juifs et des 1 semble. La commission a. r.eç~ en me- ' propos l'avis des négociants intéressés. ges d'Espagne. Elle continue à organiser r6:1stan~e, dans la plame, capturant -
bles en souffrent ; mais a quoi bon s ef- chrétiens de même race. Ils vivaient et me temps l'ordre du m1rustere de se et à soutenir les rangs des éléments sub- pnsonru~s étrangers, provenant en gran 
forcer de modifier cette réalité? Nous s'entendaient parfaitement avec les Ara- 1mettre en contact avec la Municipali- LES TAXES MUNICIPALES A versifs. Il est établi que pas plus tard que de p~rtie de ~a France, et dont nous 
sommes bien obligés, par contre, de re- bes. L différend actuel provient du fait 'l té. Elle procédera à un relevé géneral ISTANBUL ET DANS LES GRANDES le 25 janvier dernier la reconstitution des poumons publier aussi tous les noms .. 
connaître qu'en jetant un regard :;ur .1e que, pour leur faire réintégrer la Palesti- d t 1 ts d t li VILLES DES BALKANS brigades internationales a été décidée en- 1 En attend~t, Barcel~e res~ure r~pi­
passé nous n'y trouvons rien qui ménte ne, l'on considère tous les Juifs du monde e ous es ~onumen • e no re v~ e, Dans son dernier e osé à l'Assem- tre le général Rojo, le député français dement sa vie. ~ésorgarusée. Et il convi~nt 
d'être regretté. . comme appartenant à la même race _ et tant ceux qui devront etre conserves , . • . .xp . • Marty et Ga110 le commissaire de ces bri- de ~nstater 1c1, ave~ la doc~entation 

Les hommes ont lutté ,il est vrai, .pour celle des fils d'Israel qui furent les habi- que ceux dont la démolition ne corn - b_lee Generale del~ :Vill~,. le Vali et ~re: gades internationales qui se trouvaient en f~um1e par des .témoms ~cula.ires, que la 
la liberté et l'égalité, ils ont consenti des tants anciens de Jérusalem. / porterait pas d'inconvénients. Elle a s1dent de la Muruc1palite, le Dr. Lutf1 i Espagne rouge dans l'attente de leur pré- ville ~ compl~tement mtacte. . Se~ le 

·f· d but Mais le cadre de . , , . . . . K'rd , t li · ' · t · t . L br' d 1 e port a eté détruit, dans les parties qw é-sacn ices ans ce . . . T 1 J 1 d onde ne sont pas demande a cet effet a la Mumc1pahte 1 1 ar ses vre a un m eressan pa -, tendu rapatrJement. es iga es, arg - . d 
l tt est demeuré étroitement fixe aux ous es ui s u ,m !l'i 1 . . l 1• d F · t 1 f rma ta1ent réservées au débarquement u ma-

ces ~ es . . Israélites de race. Il y a, dans le monde la carte des quartiers de la ville. 1 ra e e entre es taxes mumc1pa es que ment peup ees e rançais, on a o. - téri6l d C . . 0) e les 
f1ontières nationales. Jamais ces concep- · y k · · 1 ·b hl ·11 1 tion suivante · ne brigade (un bat01llon e guerre. eci prouve · 1 qu 
· · débo dé delà d'une société turc, par exemple, des Jwfs a utis ou 1 Les indications de la commission paient es con tri ua es en notre V1 e j • • • • ) • objectifs choisis par 1' Aile 1égionnaire é-

tions n ont r au . K . t T de race La 1 d 1 . . 1 'ta! b lk allemand et un bataillon autr1ch1en , . . . . . . 
donnée pour embrasser l'humaruté entière araites qui son ures. · P u- serviront de directives dans l'exécution 

1 

et ans es pnnc1pa es cap1 es a a-1 b . d ( bat .
11 1 

. t un ta1ent tOUJOUrs et exclusivement militai-
. • · art d J 'f d Russie et de Pologne . . 13 e nga e un a1 on po onrus e . 0) é . 

et en faire un~ soc1éte uruque. • P es m s e Un rand nombre du plan de développement d'Istanbul. niques. Dans le tableau suivant, les bataillon hongrois) ; 
15 

e brigade (un ba- res_ , 2 que. les bombard~ments ~ g10~-
L'histoire est sous nos yeux. Meme les sont de race slave. g . des chiffres sont ceux de 1937 pour le bud- 1 t ·n t hé b lk . b t 11 de nwres ont toujours été précis sans Jamais 

nations qui se sont faites les championnes Juifs allemands so~t bel et b~en T:uton~, LES «BEKÇIS> SERONT APPOINTES t . . 1 d'Ath' s et ceux de a1f on c.ti. co-.tal. amqute, unb ta.ll01 ond'A- dévier des objectifs fixés ; 30) qu'aucune 
. • c'est à dire Germains. En Chme meme 11 I ge muruc1pa ene « uoruSCJ » 1 a 1ens e un a ai on és il! , . . été . é t 

des idées de liberté etfld'égalite dans le :l' a des Juifs aux yeux bridées aux po~- Nous avons parlé à plusieurs repri - 1931 pours les trois autres villes bal - méricains du Sud). Chaque brigade comp- rep~ a e na rn;~s tr ~visag ~ e 
monde ont versé des ots de sang et dé- à ' 1 d . if' . d t h et est dotée de deux moins encore ex eu con e es pop a-

é d, ts d feue d 'd ._ !mettes plates, c'est dire de race jaune ses u proJet d'un 1er les salaires es kaniques citées: e 2000 om.mes. tions civiles. Une autre sombre légende de vers es torrcn e n vue e re u1 1 1 f ·t d 1 · 'd'- rdi d . . dif 

1 

groupes d'artillene 
esclavage '~s « nations arriérées > 11 Et, dans e a1 e vou oir cons1 aer tou~ ga ens e nwt qui, actuellement, - Popul. Budget Propor. . . . . d . 1'antifascisme international sur les pré -

re en ,,_ · e d I él't à d · , . . Le zq Janvier deux de ces bnga es m- . . 
8 pu paraître qu'un sentiment de droit in-. ces gens commé d es 1.sr_a i es cause c ferent de façon tres sensible, smvant (en Ltq) (par hab) t a ti' 

1 
ét' ·ent dé'à entrées en ,

1
. _ tendues actions de guerre des Nationaux 

• 1ia communaut e re 1g1on pour s'efforcer ,rna ona es a1 J • Lég' . 
1 

u1 
ternational se repandait dans le monde ; 1 d 1 d. ·ger 1 Pal ti' les quartiers. Le cbekçi> de certaines Athènes 491.000 5.671.000 11.50 gne pour barrer le carrefour au Sud-Est et des 1onna1res contre es pop a 

. ,. . . 1 ul e es 1n vers a es ne, on remar- ti désarmée de l'Es gn,e s'effondre 
mais ce netait que parmi es se s ?eu- que sans conteste une sorte de désinvol- zones à moitié désertes d'Istanbul, ont Bucarest 622.000 10.633.000 17.07 de Canoves. Et elles ont été prompte - 0~ L é 'tés t pa h Les 
ples de race blanche et les Etats de 1 Eu- ' ' tâ h diff' .1 t da t t d 'tr .11 t de aus91. a v n es en marc e. cons-

hr• . ture qui piétine l'histoire et la réalité. une c e 1c1 e e ngereuse e Belgrade 220.000 10.535.000 48 men pourvues e mi 81 euses e tructions artificieuses des éléments sµb-
rope c etienne. n'enca· t , · · d Ltq . 

0 3 848 000 15 
quelques mortiers. . . . 

La faillite des principes de justice et de Pourquoi l'Angleterre, la France et les issen qu une qumzame e · Sofia 232.00 · · La présence active oertifiée de ces in- vtrsifs et du faux piétisme européen sont 
droit dans les rapports entre les nations, Etats-Unis, qui s'apitoient tellement sur le 1 des rares et pauvres habitants de leur Istanbul 740.000 6.000.000 7,5 ternatiônaux est donc encore une fois un rssées au sol. 
a été constatée pour la dernière foisdans la sort des Juifs chassés d'Allemagne, ne les juridiction, alors que le même travail, t.:VLVl•IES ETRANGERE.~: démenti opposé au gouvernement des rou- ' Il y a lieu de signaler par contre, que 
façon dont la si~n~ture des traités d.e l'a- ad~ettent-ils p~s chez eux ? N'est-ce dans tel quartier central de Beyoglu , PROJECTIONS A LA ges d'Espagne. Ces jours derniers encore. Qes deux premiers bateaux étrangers ar-
P;.ès-guerre ~ éte, in;iposée aux . va1~cus. point p11~ce qu'ils son~ent au ~ouleverse- éclairé la nuit à giorno, est commode le gouvernement rouge a formulé les pro- rivés dan:' 17 port de Barcelone so?t des 
Sil y a aUJOurd hui une Turqme 1~dé- men'. s_oc1al et écono~1que qu une telle et ra rte plus de lOO ou 120 Ltq. ar «CASA D'ITALIA> testations les plus indignées contre les ré- bateaux 1tahens ~t ont ap~orté, 1 un et 
p~dante, elle n'en est pas redevable a la adnuss1on provoquermt ? Dès lors, pour- . ppo M . . lit. . d fp. Samedi, 11 crt le film cLumières de vélations parties de bonne source sur la l'autre, des cargaisons de vivres pour la 
f ·d·J· é d · péennes aux q · ul · h d 'd l A m01s La umc1pa e envisage e a1- · ' · · .

1 
c 

1 
s· · 

1
-1 .e 1~ es pui~ces euro . . uoi v? oir c arger e. ce poi s es ra- · . . • Rome> et d'autres films sonores seront continuation de la présence des forma - pop~ation Ac1vi e. e sont. e . 1v1' 1~0, 

pnnopes .du droit 7t ~e la iustic:. Elle bes. qw ne sont ~as aussi forts ~u~ les An- re encaisser par. les soms de~ re~resen- projetés à la cCasa d'Italia:. à 16 h. 30 tions internationales sur le territoire es- parti de Genes dès 1e 30 1anvier derruer, 
es: le frwt de la victoire remportee au ~lais, les Français et les Améncams pour tants des quartiers la contr1but1on des 18 h. et 21 h. pagno1. Il a menti en sachant qu'il men- c'est-à-dire le jour m~~e de. la prise ~e 
pnx du sang turc versé pendant la guer- sen défendre ? habitants et de servir un appointement 1 • . tait Au lieu d'a1ler directement en Fran- Barc6lone et le Paganm1, arnvé ce matin 

d 1,. dépend,ance L'entree est hbre et absolument gra- " . . . à B _... c d · d re e m · Si la conférence de Londres étudie la fixe et identique à tous les cbekçi> de . ce, les brigades mtemationales qui se . .ar...,.,.one. es. e~ navires e s~co~s 
Autrefois, il n'y avait ni justice ni droit: question sous ces angles, elle trouvera le 1 V'll Le · t 'l ho • • t • d tmte. trouvaient en Espagne Centrale ont été italiens veulent s1gnif1er que 1a solidanté 

il n'y avait que les mots. Et ils ne signi- moyen de la résoudre d'une façon rapide a 
1 

e.. proJe e a re a ce ega.r 1 MONDANITES transférées, en réalité, par voie de mer, de l'Italie fasciste va non seulement au ré-
fiaient pas autre chose qu'un masque et équitable. C'est qu'en vérité, le fait de les d?s.siers et .les bordereaux Y ~elatifs 1 en Catalogne, en même temps que tout le gime politique de i:ranco, mais à tout le 
d'hypocrisie dont usaient les diplomates. travailler à faire de la Palestine un «ho- ont ete envoyes, pour approbat10n, au 1 LA PREMIERE DE «CHI E PIU matériel de guerre concentré pour la dé- peuple espagnol qu1 souffre, sans aucune 
Aujourd'hui, l'humanité est plus cynique. me» juif, constitue réellement un mouve- ministère de l'intérieur. On escompte FELICE Dl ME» frnse de Barcelone. Et la commission del faute, par suite de la violence. criminel-
Elle a recours à des prétextes simples, ment superflu, contraire à la vérité et à que le système des appointements fi - C'est devant une salle comble qu'a eu la S. D. N. composée d'anti-fascistes con- le de ses chefs « rouges > en fwte. 
plus vulgaires pour justifier une même fa- la nature. xes pour les gardiens de nuit pourra lieu hier, au ciné cSümer» la projection 
çon d'agir. Ou même, elle ne recha-che Il faudrait s'abstenir de commettre cet- entrer en vigueur à partir de juin pro-

1
du grand film italien dont le protago -

aucun prétexte les jugeant parfois inuti- te erreur et, en tout cas, ne point y insis- chain. I niste est Titto Schippa. Dans l'assistan-

les. ter pendant qu'il en est encore temps. LES FRUITS CHERS \ce, les Italiens de notre ville dominaient 
C'est là toute la différence entre aujour- L'intérêt de tous, même des Juifs, est de 

d'hui et hier. N'ayons donc pas la faibles- considérer la situation sous ce jour réel. Les fruits sont chers en notre ville . ' mais aussi tous les mélomanes étaient 
se de regretter le passé. Reconnaissons et Et pourtant les producteurs les cèdent accourus pour jouir d'un peu de cette 
avouonss ouvertement la place de l'impé- à bas prix. Les meilleures pommes coû-

1

, bonne et vraie musique dont ils sont 
rialisme. C'est là le cancer de l'humanité. Le projet du n1onun1ent tent de 10 à 16 ptrs au lieu de produc- si cruellement sevrés. A cet égard le 
Et il faut voir les réalités en face si l'on a J.\larconi tion. Mais les intermédiaires habituels film que présente la direction du «Sü-
veut guérir le mal. interviennent ensuite, et les prix sont! mer» leur fait bonne et ample mesure. 

La crise yougosla"e IL DOMINERA TOUTES LES CONS-

M. Asim Us enreAistre, .dans le Va- TRUCTIONS DE L'EXPOSITION DE 
kit, les informations suivant lesquelles I94::1 A ROME 
le Cabinet Tzvetkovitch n'a qu'un ca- Une dépêche de Rome a annoncé ces 
ractère provisoire. Et il ajoute : jours dermers que le Duce a approuvé le 

La Yougoslavie est l'un des Etats amis projet, les dessins et les photogl'aphles du 
et alliés formant !'Entente Balkanique. grand monument à Marconi qui devra ê-
L'Entente et tous les Etats qui la compo- tre érigé sur la Place Impériale de l'Ex­
sent, forment un bloc inébranlable corn- position de 1942. Les JOumaux italiens 
me un roc, fort et uni, en face de toutes précisent à ce propos, que l'auteur du 
Œes éventualités que comporte la crise eu- projet, l'Académ1c1en Arturo Da221,a con­
ropéenne entrée dans sa phase la plus vio- çu son monument avec la même hardies­
lente. C'est pourquoi, tout en r connais- se qui caractérise les sculpteurs de la Ro­
sant que c'est un droit et un devoir pour me antique, lorsqu'iJs réalisèrent les co­
la Yougoslavie de régler ses affaires inté- lonnes de Trajan ou d'Antonin. 
rieures, nous souhaitons, dans l'intérêt des Très haut, il dominera tout autre édifi­
Balkans, au pays ami et allié, de parvenir ce de cette nouvelle Rome qui est en train 
un moment pjus tôt à la solution de la d'être édifiée, vers la mer, à l'occasion de 
crise. !'Exposition Internationale. Il sera en for-

Suivant nos souvenirs, l'accord conclu me de pyramide lustoriée de la base au 
en 1937 entre les teaders de l'opposition sommet, avec des épisodes se déroulant 
serbe et le leader croate Matchek prévo- non en spirale, comme dans les co onnes 
yait de nouveaux amendements à la loi antiques, mais par zones superposées, en 
électorale et à la constitution. Malgré la autant de robustes hauts reliefs. 
sincérité de leur désir d'entente avec les 

L:t co111éfl ie :1ux Cfl11t 
ac,tcs di\rers ... 

LA MER Il le dit à Ismail en termes sévères. 

Le jeune Emin Sak, fils d'Omer du L'autre lui ayant répondu sur le même 
village d'Omerli, à Tarsus, étoit par _ ton, le cordonnier se saisit de son tran­
venu jusqu'à l'âge de 17 ans sans a _ chet et en porta un coup fort grave, 
voir jamais vu la mer. A l'occasion du histoire, dit-il, de «lui apprendre la po­
dernier bayram, il s'était rendu à Mer- litesse>. Ne voulant pas être en reste, 
sin, en compagnie de son oncle. Après Ismail eut assez de force, avant de s'ef­
avoir réglé leurs affaires, tous deux a- fondrer, pour briser avec sa chaise -
vaient été s'attabler dans un petit ca- l'humble sujet de cette querelle - tou­
fé de la côte. Emin, émerveillé ne pou- tes les vitres de la boutique. 

vait se repaître du spectacle de la gran-1 On l'a transporté, mourant, à l'hôpi­
de étendue bleue et verte, des vagues tal tandis que le cordonnier était ar -
qui mouraient sur la grève, de rêté. 

. . • 1' appareil inconnu pour ce mortel On ne nous dit pas quels étaient les 

Croates, il ~épugnait à M. Stoyadino- Le thème Que Dazzi devait rétdiser est 
't h et à ses . d éd à é sans doute le plus ardu que sculpteur ait De nos vaisseaux ailés qui 
~ ~ de la Camisti!tute. proc ert 

1 
une '. - jamais eu à développer : la glorification 

[nouveau sentiments du client qui, ayant assis­
Ali[slsent sur té à toute cette scène, n'avait même 

es eaux 
vision ons ion avan a maJO- . é t . . pas eu le temps de s'interposer pour 

LES CONFERENCES 

AU HALKEVI DE BEYOGL_u_ 1 

Aujourd'hui, jeudi 9 février à 10 h. 30 
le Dr. Kemalettin fera une conférence sur 
le sujet suivant : 
Comment acquiert-on et perd-on la ci­
toyenneté turque ? 

* Jeudi, x6 février à 18 h. 30 causerie de 
M. Nusret Sadullah Ava~li sur : 

Le Bosphore d'autrefois 
A L'INSTITUT ARCHEOLOGIQUE 

ALLEMAND 

Samedi, 11 crt, à 18 h. très exactes, 
une conférence avec projections aura 
lieu à l'Institut Archéologique Alle -
mand, rue Sira Selvi, No 123. L'ingé -
neur Dr Naumann parlera sur 

La construction des villes dans le 
passé et aujourd'hui 

L'entrée est libre. Prière d'être 
ponctuel. 

A LA DANTE ALIGHIERI 
Aujourd'hui, 9 crt. le Prof. Comm. A. Fer­
raris fera dans la grande salle des fêtes 
de la « Casa d'Italia >, à 18 h. 30 une 
conférence sur : 

LUIGI PIRANDELLO 
L'entrée est libre. Tous les amis de la 

« Dante Alighieri » et de la culture ita­
lienne y sont cordialement invités. 

LES MUSEES 

DE PRECIEUSES COLLECTIONS 

La directeur général des Musées, M. rité du jeune roi et l'exercice effectif de dune .d couver e Aqw ne li;usse auc:une tra-
ses droits. Il est probable cependant qut> ce visible, pas meme de fils. n. lut a do~c 
les collègues de M. Stoyadinovitch, les fallu tenter ~e !11?ntrer - et il Y a ple1-
leaders bosniaques Spaho et slovène Ko- nement réussi d ailleurs - la nouvelle vie 
rositch ont jugé indispensable _ pour des d.:s peuples dans ~e n;onde nouveau des 
raisons' importantes que nous ignorons ~ ondes ~thérées, revéle par Guglielmo 
de procéder à cette révision qui apparais- Marco~u. Les pe~ples et les. races les 
sait au président du Conseil plein:! de dan- plus divers sont figurés, surpris par la ré-

Profitant de ce que son oncle plus tenter de séparer les combattants. 
blasé que lui à l'égard de ce genre de Aziz Oyan, a annoncé à la presse, que 

L'ALERTE l'on a entrepris la constitution d'une spectacles, s'était plongé dans la lectu­
re d'un journal, l'adolescent se leva, sur 
la pointe des pieds, pour aller contem­
pler la mer de plus près. Il était là, l'œil 
perdu dans une rêverie douce, suivant 
les évolutions rapides des mouettes 
lorsqu'un bruit soudain de ferraille le 

él t' o elle heureux de se se tir gereuses inconnues. v a ion n uv , . . , n 
. en communication spmtuelle d un bout 

Il Y ~ lieu de re~oute~ que c~rtams élé- de la terre à l'autre ; ils ont la certitude 
ments etrangers qui désirent voir troubler . al t ·li d tempêtes de l'o-
1 . d B lk ' . t 'té encour ,__ au s u ' au mt eu es 
a paix es a ans,n aien e . age; céan dans toute mésaventure qui puisse 
~r la diss.olutio~ de _1a Sk~uptchm?,, qui t:tre ~!légée ar l'arrivée d'autres hommes. 
vient à peme d'etre elue, l'eventuahte de accou d Pl · M tr par des ima-

JI él · d' • · · de h rus e om. on er 
nouve. es. ections et une revis1on · ges, en tant d'épisodes, cette vie nouvelle, 
Constitution. semblait impossible. Dazzi y est parvenu. 

Ajoutons aussi qu'il est profondément Sa maquette gigantesque témoigne d'un 
regrettable que la presse turque en soit génie inventif extraordinaire ; avec un 
réduite à connaître par les journaux é- art consommé, il a réglé le relief plus ou 
trangers, les événements qui intéressent moins accentué qui rend l'effet de pers­
un pays am~ et allié comme la Yougosla · pective. 

tira de sa torpeur. 
La voie ferrée longe en cet endroit le 

littoral et Emin s'était placé fort im -
prudemment au beau milieu des rails. 
Un train arrivait à toute vapeur. L'a -
dolescent voulut fuir. Mais il n'en eut 
guère le temps. On le releva sur la voie 
grièvement blessé après le passage du 
lourd convoi. II a expiré peu après à 
l'hôpital où on l'avait conduit. 

~i~k L~rs du ~en;~er. congrès à d~.;~. pre~s.: 1 Au centre, sur l'un des côtés de la py-
a amque ~UJ sée;a1t :enu. i iz, d'eés jramide, se détachera la figure de Marco- LA CHAISE 

mesures avaient te envisagees e~ vue - ni lui-même, sculptée avec une puissance Le cordonnier Ihsan a son échoppe à 
tendre les moyens de contact direct entre t t maine 
les Etats alliés. Il est regrettable que ~es 1 ou e ro · 

0 
Karagümrük, Ta§ han, tout à côté du 

voeux exprimés dans ce sens n'aient pas LES ARTS c~é d'un certain Ismail. L'autre jour, 
encore été réalisés. Nous apprenons que Je cafetier y fit irruption, en proie à 
l'on a saisi un organe important comme UN CONCERT SYMPHONIQUE A LA une grande hâte. 
le.« Vr~e > .. Nous ne comprenons pas lai CASA D'ITALIA> _Tu as dit-il à Ihsan, une chaise 
raison ru le sens de cette mesure. « . . . ' . 

, Un concert symphomque orgamse qui m'appartient. Rends-la mo1.. · 
La nou \el I~ . . ! er: e 1 par le Mo Silvestro Romano et .ses. élè-\ Or un c.lient était i:irécisément assis 

l.::>n>n11Se ves aura lieu dimanche prochain, a 17 sur la chaise en question. Sans tant de 
heures, à la «Casa d'Italia>. L'entrée est façon Ismaïl prétendit le faire lever. M. Yunus Nadi résume, comme 

wit, dans le Ci.imhuriyet et la Répu- absolument libre et gratuite, j Ihsan jugea le procédé peu courtois. 

, 

La jeune Selma, 17 ans, fille du di- sorte d'archives groupant 1 0 0 . 0 0 0 
recteur-adjoint des Postes et Télégra- tablettes hittites et sumériennes, revê­
phes d'Istanbul et habitant un appar - tues d'écritures cunéïformes , conser -
tement au No 275 de la rue Ordu, a - vées au musée des Antiquités d'Istan­
vait voulu allumer le poêle. Mais les bul. Parallèlement au classement de ces 
bûches mettaient une réelle obstination précieuses tablettes et à leur disposi -
à ne pas vouloir prendre feu. En dé - tion dans des armoires spéciales créées 
sespoir de cause, Selma déversa dans le dans ce but, on procéde à l'élaboration 
poële toute une bouteille de benzine. d'un catalogue général. 
Cette fois, il y eut un retour de flamme Le guide illustré pour les collections 
soudain tandis que des grondements de numismatiques élaboré par le Musée a 
tempête secouaient poële et tuyaux . été imprimé par les soins de l'Imprime­
Affolée, la jeune fille se précipita à la rie de l'Etat. C'est le premier guide de 
fenêtre et cria au feu. Un passant re- l ce genre qui groupe les monnaies et 
cueillit l'appel et bondit dans une phar- médailles islamiques et non islamiques 
macie voisine pour alerter, d'un coup de du musée . 
téléphone, la brigade d'incendie. Trois 
minutes après les sapeurs-pompiers é -
taient sur les lieux avec voitures et é -
ch elles. 

Entretemps, le poële s'était calmé et 
il répandait une douce chaleur, sans 
plus. 

Les pompiers, alertés en vain, n'é -
taient pas contents. Selma aussi, d'ail­
leurs, qui était rouge de confusion.Tout 
de même, cela ne vaut-il pas mieux que 
s'il y avait eu réellement incendie ? ... 

M. CHAMBERLAIN N'IRA PAS 
EN AMERIQUE 

Londres, 8 - Un député lui ayant de­
mandé hier, aux Communes, s'il envisage 
la possibilité d'un voyage aux Etats-Unis, 
M. Chamberlain a répondu négativement. 
I1 a ajouté : 

- Mes visites aux autres nations étaient 
dictées par des considérations spéciales. 
L'absence de Londres du président du 
Conseil, dans le cas où elle ne serait pas 
de très brève durée, comporterait des in­
convénients 1i:raves. 

La "isit,.. des croiseurs 
italiens à Panam·i 

Panama, 8. - Les excuses officielles 
faites par les autorités à la suite du der­
nier incident ont eu pour effet d'exacerber 
la fureur des journaux antifascistes. Tou­
tefois, aucttn incidenit nouveau ne s'est 
produit. Les marins de deux croiseurs ita­
liens qui bénéficiaient de la libre sortie 
ont été applaudis à leur passage dans 
plusieurs rues. Seullement dans que1ques 
rues ils ont été l'objet de manifestations 
hostiles, contre lesquelles i1s ont prompte­
ment réagi. 

En vue de témoigner avec une solenni­
té unisitée la satisfaction du gouverne­
ment pour la visite des croiseurs italiens 
et les regrets pour l'incident de l'autrP. 
jour, le président de la République et le 
ministre des affaires se sont rendus per­
sonnellement à bord de l' « EuAenio di 
Savoia > et ont remis de très hautes dé­
corations à l'amiral Somigli et à ses of­
ficiers 

Une réunion en l'honneur des officiers 
et des équipages a eu lieu à Œa « Casa 
d'Italia > avec la participation des mi­
nistres d'Allemagne et du Japon et de 
toute la colonie italienne. 

Aujourd'hui les deux croiseurs ont ap­
pareillé conformément au programme et 
ont entamé la traversée du canal. Us se 
séparèrent ensuite pour visiter respecti -
vement la Colombie et le Costa Rica. 

LA COULEUR UNIFORME DES 
FAÇADES 

Contrairement à ce qui a été annon­
cé, la commission technique de la Mu­
nicipalité n'a pas encore communiqué 
aux propriétaires intéressés la couleur 
qui devra être imposée aux immeubles 
entre Harbiye et Taksim. On précise 
toutefois que les immeubles dont la 
façade est en pieITes ne seront pas ba­
digeonnés. On devra seulement les net­
toyer à fond. On tolérera des différen­
ces de nuances entre immeubles voi -
sins. 

LE ROLE DES CAISSES D'EPARGNE 
DANS LE DOMAINE RURAL 

Rome,7-Le Duce a reçu,en présen\,e 
du ministre des Corporations, le prési­
dent de la fédération des Caisses d'E­
pargne et le secrétaire de la fédération 
des travailleurs des Caisses d'Epargne. 
II a relevé que, spécialement da.na le 
domaine rural , la tâche de la Ca.Isse 
d'Epargne apparaît féconde et efficace 
et offre aux agriculteurs des garanties 
et des facilités opportunes pour les 
rapprocher, avec confiance, de leurs 
instituts de crédit naturels. Ceci per -
mettra aux ruraux de mettre au point 
la technique de la culture non aeule -
ment dans la mère patrie mais auBSi 
sur les terres de l'Empire. 
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LES CONTES DE c BEYOQLU > 

LESTENTOR1 Au Ciné La rnix célèbre de 

SUMER TITO SCHIPA 
et les CHANSONS l\lERYE!LLEUSES qu'on ENTEND daus 

LE CHANT de la VIE 
(Chi e piu Mice di nie) 

Demander et obtenir sont, quoi qu'on 
en pense, deux verbes qui ne s'appercn· 
tcnt point et que la vie se fait un ma­
lin plaisir de ne pas mettre d'accord. De­
mander ! . . . Certes 1 Mais il y e la ma­
mib-e, et obtenir appartient à une autre 1 
conjugaison. Ne parlons pas de réclamer. remportent auprès du nombreux public venu pour l'applaudir le SUCCES 
C'est encore plus difficile. 1 des GHAND FIL?llS d'AMOUR et de MUSIQUK 

Ainsi monologuait le petit M. Carco- CE FILM est UX VJL\I REGAL pour les AMATr~rRS de BELLE 
l~e. en arpentant les pavés de sa rue )!LRIQUE 
natale · 1 d · 't u domicile de 

qw c con UlS8l a • ~ i ""'cicaicaicaica-•aan ····-·oc OO on _ ........... lOlllCIMCIMDIMCIMCIMDIMCMDMl.OCICllCIC ....... ic ........... o.--·······-•=IMllllMOMOMllCOICCMIKL Florent Leman!c, débiteur négligent et rc- -

;~;~::.~·tt~.~;:r~~~e.,:.ud:: 1 _V_i_e __ é~c"""""o=-n-o=m--1-. q--u-e-=e-t_i_ï_n_a_n_c_i_è_1_~-e 

000M;;~~t~~0~~r:r:~~~é~~bi; ~:~ 1' La Sema1·11e éco11om1"que 
cidé à en obtenir le paiement. Il était 

....... .,.... .. \ ,~ 

lui-même à Je veille d'une échéance dif-
ficile. La nécessité rend éloquent. Du L t d 1 d /1 

mois SC plaisait-il à le supposer, Tout e CO on ans e mon e j 
en avançant, d'un pas qu'il imaginait dé- ..; 1 

l 
_ .. _ ......... .;.....-! 

cidé, M. Carcagène se récitait les phra- y • t • f d • • • • ? ' ,- 1 " 
ses qu'il devait prononcer et qui n'étaient aurai 1 un ump1ng an1enca1n 1 ' \"TI 
=~,!° ;:' Mci: ~a~~ag~~ à la colla-1 Le coton fait à nouveau p~rlei; de lui. acceptant d'avoir exécuter en pure I • J,1,.11J 

Dans le silence de la solitude de la De temps en temps une cnse ecla.te : perte plusieurs années de préparation. , 1 .\ 
rue déserte, il se risquait à les déclamer les prix dégringolent, les stocks amas- Ce serait arrêter leur culture au mo - 1 ! \ 
et sa voix lui semblait avoir une force de sés depuis des années viennent alour - ment où, ayant gagné des marchés, elle ~; l' ' 
pe~s~a~ion vraiment extraordinaire. Il s'en dir les marchés et les crises politiques commence à être presque sûre de son /~I \ 1 
féhcta1t. t'f" h 2 J d · 1' · ' 

/ ! 

\ 

\\ • 11 suffit dont nous sommes gra 1 1es c aque en emain. 'i i .G, 1 1 
A . ô de P.arler haut > .. · .. mois aaissent d'une façon désastreuse Solution folle que seuls des pays vieux 1 1' ' USS!t t, 11 baissa Je ton, parce qu 11 .,. 

traversait une petite place qu'entouraient sur leur tenue. producteurs, connus et s'adonnant à - _ 

~ .. ~ 
' 1 1 

· J 
r 

" 
des magasins et le café le plus fréquen- Il y a quelque temps une nouvelle cette culture depuis des dizaines d'an- . . 
té de la ville. J! en longea la terrasse. à venue de Washington nous annonçait nèes sinon plus, pourraient accepter Les modèles des tailleurs du pnn l orné de très peu de fourrure. quette couleur brique. Col . poches et 
peu pr~ vide, et, par ~a porte ou~ert~, l'intention du Président Roosevelt de parce qu'elle sert uniquement leurs in- temps o~t. paru dès à présent. Ils sont 2.- Robe noire, jaquette couleur dj boutons en laine verte. Jaquette plissée 
un brouhaha de voix lw parvmt. C était convoquer une conférence cotonnière . térêts. caractérises par le peu de garniture cyclamen· 12 poches Elles ferment a- . 
l'heur~ de l'ap6"tif et cela l'amena à pen- . • de fourru Le od'l • ' · par dernère. 
ser q déb~ . ét 't un ha Pourquoi ? Parce que les Etats-Ums Sur tous les marches la situation est re. s m e es ornes de sou- vec bouton et sont superposées trois 

ue son 1teur, qui en ai - "l . taches les cols de J t t , 5.- Sur une robe de laine plissée bitué fervent, devait se trouver sur une ont trop de coton, qu 1 s ne parviennent les plus défavorables et jusqu'au 20 • ve ours son res par trois. • 
banquette, plutôt qu'en son logis. pas à le placer et que, pour ne pas rui- janvier la caractéristique dominante é- nombreux.' Voici quelques modèles : 1 3.- Tailleur en drap beige. Col, re-i bleue, une jaquette de même étoffe or-

• .Tc trouverai porte de bffis et je me ner les producteurs américains, ils sont tait l'incertitude au sujet de la décision l.- TB.Illeur en laine claire. La jupe' vers des poches et boutons en soie. née de soutaches sur le devant. Col et 
casserai le nez contre • . s'affirma-t-il, obligés de leur payer une prime qui éventuelle du Congrès américain à l'é- forme godet. Pas de col. Le devant est 4.- Robe verte plissée et am.pie jaJ bouton en velours. 
prêMt ~ r~broµsser chemin. d . t leur coûte passablement cher. Le but gard d'un amendement de l'Agricultu- soit de 4

0
5N,. Les 1·mportations en Alle-· 

e1s 11 n'acheva pas son emt· our, , . . . / '-' 
Parce ,.1 éta't ~-in d'avance que son de la conference serait de restreindre rai AdJustement Act. On pense qu'au- magne (y compris l'Autriche) se sont' 
épouse q~; bap~s;;;:i; reculade et qu'une la production des années à .v~mir afin cune décis!on ~e sera ~ris? sinon une élevées de 8 millions, dans le Royaume-' 
terrible scène accuei11C1'a1t SOtl re~our. . de permettre aux stocks amencB.Ins u- nouvelle réduction de 1 acreage. Uni (6 millions), en France (5 millions)! 
. Entre deux maux, il ~eut savo~r chm- ne vente facile à des conditions norma- La consommation est peu satisfai - au Canada ( 4 millions) aux Etats-Unis 

sir le · dre L'accueil que lut réser- Amé · ' 1 . mom · 't être les. sante en nque et les exportations d'Amérique et Pays-Bas (3 millions) 
V<ra1t Florent Lem a rie ne pourrai N 0 U M p · • • ' aussi virulent. VERS U ING ? de ft!es et de cotonna.des sont en re- Les statistiques provisoires dont on 

Et M. Carcagme, c&lant Il sa folle ins- Nous apprenons que les Indes ont gression en Anglet~rre (statistiques du dis~se actuellement pour les récoltes! 
J>Ï!ation, pénétra dans Je cef~. A peine !g accueilli assez froidement cette propo- Board of Tra.de, decembre). Liverpool de ceréales en 1938 portent sur tous les 
J>Orte frandhie, il souhaita éperdument n Y sition qui a été ajoute-t-on mieux re- était dans une impasse en fin janvier. importants pays producteurs de l'hé­
J>Oint trouver celui qu'il c.herchait. Trop çue par l'Egypt~. Elle a été ~efusée par Pénurie totale de contrats. L'Egypte misphère nord, à l'exception de l'Union 1 
tard 1 Florent Lemarle était là, en corn- , . · · b·t 1 l d' 'nfl 1 . d 

1 
autre i·oueurs de be- 1 Argentme et par le Brésil. Des mfor- su I es.pus 1verses 1 uences -nou- des Républiques soviétiques socialistes, 

pagn1~ e que ques . . . . Il 1 d 1 
lote. Levant les yeux de son jeu, peut-ê- mations dignes de foi ont fait sous-en- ve es ms u gouvernement sur es ca- c'est-à-dire sur les deux tiers de l'en •1 
tre pour chercher une inspiration. il aper- tendre qu'en cas de refus les Etats-U- pitaux et sur les impôts, tension poli- semble de la production mondiale. Par i 
çut son créancier. . . • nis auraient à leur disposition d'excel- tique, tendance baissière des marchés-- rapport à la production des mêmes pays 

- Careagffic, tonitrue-t-il auss.ito.t. lents moyens de pression sur les pe - qui rendent le. pie.ce méfiante et peu en 1937, la récolte de seigle a augmen-
C'cst Can:ag~e. ma paro1e ! En cro1ra1- . . . 
je mes yeux ? M. Carcagène au café ! I! t1ts producteurs, à sav01~ le d.umpmg . animée. té de 20%, celle de blé de 16% celles 
va pleuvoir, tonner, tomber des hallebar- On ne pense pas toutefois qu une pa - LE COTON EN TURQUIE d'orge de 11% et d'avoine de 5% alors 

~'Iouve111c11 )laritime 

l.ATIC.A 
SOC. AN. Dl NAVIGAZ 1 ONE -VE NEZIA 

UtiNE-tJ;XPRESS 

Piree, Brindisi, Yenise, Tn~ste 
Dra Q11aia de Galata tous les vendrtdi• 

d 10 h•"r"s precises 

Al•RIA 
t'ELIO 
ADRI.\. 
L'E LIO 
ADRIA 

• 3JFêvrier 
10 Fé•;rier 
l 7IFêvrier 
24 Février 

3 llara 

Service a.cc é 
Eu eoïncid. 
.l Brindisi,'Ve­

ntae, Trieste 
lea Tr.Exp 

toute l'Europe 

des ! reille éventualité soit à craindre actuel- Certes la Turquie ne peut être con- que la récolte de maïs a baissé de 5,5% . 1 

Inœrpellé de la sorte, le petit h~e. Jement. sidérée comme un grand producteur de Dans tous les cas cependant, les récol-
1
,. 

Qui était prêt à battre en retraite, se lais- L'idée d'une conférence cotonnière tes de 1938 ont dépassé fortement la trt'e. :\aples, .\tars~illP, (jênes 1'ITTA' di BARI 
1 t Février 
25 FévriPr 

Ilet Quai• de 
(Jaluta à 10 b. 

L- 1 d · · et • coton. Elle ne subit pas moins pour ce-
sa '"'pper par e re&ar ironique 5 

•- internationale n'est pas nouvelle et les moyenne des années 1931-1935. vança à petits pas timides jusqu'à la ta- . • . • . . . . la l'influence déprimante des grands 
bl d . Etats-Ums 1 avaient de]à émise voila marchés qu'elle ne pourra neutraliser LES PRODUITS DE BASE 

e es1oueurs. . ~. L. d é b 
_ Bonjour 1 bredouilla-t-il, d'une voix quelques annees. Elle s'eta1t heurtée que par une politique cotonnière ap • 'in ice, ta li par la Société des Na-

btanliul-PIRE 
Jti;lanbul-~APOLI 
lotanbul- l~R~ILYA 

1 H.l'LS CO\IMl<:RUAI KS 

24 hf'Urf'a 
B Joun 
4 loure 

préC"î.lf'I 

fluette et sam trop savoir. cc qu'B disa!t. alors aux mêmes refus et aux mêmes propriée _ ainsi que nous l'avions dit tions, des stocks de produits de base 
C'elt jW1tcment vous que 1e voulais voir. difficultés qu'à présent avec la seule maintes fois _ aux exigences de cha _ montre que les stocks visibles, de den-
Je viens pour... . différence que la question des stocks que client éventuel et aux conditions rées alimentaires ont commencé à s'éle- CAllPIOOGLIO 6 Février 

Ses doi.gts trembllants tlcndla~ent laasfa~: américains d'alors ne revêtait pas la climatériques techniques et psycholo - ver dès le milieu de l'année 1937. A la Pirée, Xaplcs, Jlfarsetllt', Gènes l'l!,Tl'I.\ 20 Févrirr l 17 henn:, 

turc :Mais Lemar c ne e a1ssa p . . , • f' d t b 1938 .,_ •ta· t . t\.\LDEA 6 llan 
· même gravité qu'elle assume au)OUr - ""ques de chaque année. m e sep em re 1,,. e 1en supe- -----------------------------

chcver. . b. • d' · 13 5 ')! • "! • _ Une fine, Am&lée, hurla-t-il, en ta- d'hw. Le coton est une source de revenus n~urs environ ' ~ a ce qu 1 s e- Ca rnlla, Sal~1114ue, Yolo, Pirée, Pu tra.s, 
pant sur le marbre pour appeler le gar- LES INTERETS DES 4NS NE SONT importants qu'il ne faut, en aucun cas, taient en 1939· Le rapide m~uvement Sa11ti-(iu11ranta, Brindisi, Ancône, ~~~!~\ALE 16 Février 

1 :Mars 
çon. Servez tout de swte une fine à mon PAS CEUX DES AUTRES minimiser et qu'il est nécessaire de de. bau~ des. s~cks de '."~tieres pre- Venise, Trieste 
brave ami Carcagènc. . La liti to . ère suivie par le chercher à accroître intelligemment m1ères qui, de JUIIl 1937 à JUin 1938, ont - -----------------------------

à 17 heuret 

A éb dé attiré installé presque de po que co nru té d' ti bl ••t 
ppr en ' . ' 1· M Car- p · 'd t Roosevelt et les besoins par- et dans l'intérêt même des produc - augmen un ers, sem e se re ra- Sal011iqut•, lllételin, Jzini'r, l't'i·éc, C 1 '>ESTA U Fêvrior 

f ar des mains comp ices, · reSI en l ti t b ' l k d · a a- !SEO 23 Fhrier c':v_':,,;' remerciait, en balbutiant: ticuliers de certains Etats à caractère teurs turcs et du pays. e~ ten sep! em tred, ou15~~ stoc sd"elpas- mata, l'atrns, Brindisi, Yc11ise, Tri<Ste ALBA:>O u i1a .. 
à 18 heu""' 

· bl Ce n'est pas pour • · · 'al t me· ne· quel - La production cotonnière turque dispo SB.Ien seu emen e '" ceux 1 Y a -- -------------------- Trop ruma c . . . econom1que spec1 , on a 
cela que je viens! ... C'est pour cett~ ··· ques pays américains _ Brésil et A~ - se de clients certains qui tout naturel - 1 an et de 17% ceux de septembre 1929. C!Lll'IA ~ liêvrier 

- A Ja santé de Carcagme ! mugit Le- gentine -à se livrer en grand à la cul- lement, pour les raisons les plus diver- Bourguz, \' anm, Constantza 
m 1 1 · foummt de force un verre l . t LES ASSOCIATIONS 

are, en .m ture du coton, devenue rémunératrice ses et les plus norma es, viennen se 

!SEO 
()!ANA 

11 F~nier 
10 FévriPr 
2'2 Février 

à. 17 heure1 

dans la main. . . · f · d t T · D ns le Le créancier dut boire ou tout au moms depuis que Washmgton avB.It com - re ourn1r e.co on ~n.burqlme. ta li 
fai,.. semblant. Il reposa le verre, Y ayant mencé à soutenir artificiellement les trouble extreme qm e ran e ac ue e -
à peine trempé ses lèvres. . prix du coton. n s'avère maintenant ment les grands marchés cotonniers, la 

-:- Je ~en.• !'°ur la petite note, bre- que l'effort financier et commercial, les \ Turquie se doit en ce qui co~cerne sa 
douilla-t-il nm1d=ent. . d 't rest . ctions et les dépenses n'ont pro - production de coton, de s assurer le 

Mais qui donc, hors lui, enten 81 ce- n · · • · t 'bl 1 débo ch· 
1 1 L . 'ét 'ent remis à leur duit aux Etats-Unis que le résultat dia- plus etro1temen poss1 e es u es 
a es 1oueurs s ai , . h' , Il sèd d"à 

PBrt:ie, bruyamment. Et Lemarle n était métra!ement opposé à celui rech~rc e. que e pos e e1 . 
pas le dernier à crier ses annonœs. . De nouveaux concurrents sont nes et Par ce moyen non seulement elle ar-

Triomphant• et s'épongeant le front, 11 qui - il serait fou de penser le contrai- rivera à obtenir des prix satisfai~ts, 
ratna!Sa les cartes. . dront en aucun cas mourir. mais elle demeurera encore certaine 

J
• . ~ C'est Carcagmc qui re - ne vou 1. • od . 

-
81 gagn "'c ~ est une mas- Vouloir restreindre leur production se- d'écouler dans sa tota 1te sa pr uction 

m'a porté chance. arcagcue • . è 
.:ottc ! A la revanche ... Apporte une au- rait les obliger à se res1gner à perdre cotonni re. 
tre tournée. Amédée. Et n'oublie pas M. une source de profits certains tout en RAOUL HOLLOSY 
Can:agme. , • périod d'·1 

Mais le petit homme rei:ionçait et bat- ETRANGERj port à le. meme e i y a un an. 
tait diacr~ement en rrna1te. Le moyen La valeur-or du commerce mondial 
de se faire entend'."• . au milic~ de. tous . • . · j s'est élevée en octobre (comme c'est 
ces gens qui .. ·~os1Jlaient? Il ~esquivait. 1 a s1tuat1on econom1que habituel à cette époque) de près de 6%. 
Un gros monsieur wbu, qui n avait ces- d" J , . ta 
-• d .. tér à lui "'""dent toute la mon ta e On a constate une soudame e.ugmen -
'"" e ""' _.. ..-- · d' d l'U . 
ec:àte, le cueillit au passage. Le numéro de décembre du Bulletin tion des. ex~ti?ns or. e mon 

- vous filez 1 Attendez donc. Je sors d t t' t' d 1 Société des Sud-Afncame, d ou les memes expor-mensuel e s a 1s 1quo e a • • . 
ave.: vous. N . ti t utre ses tableau>t tations avaient éte tres fB.Ibles en sep-

11 avait une voix de basse-taille, qui at1ons con en , o 
~clata eux oreilles de Carcagme et l'as- habituels des renseignements sur le t:cmh"El. 
oourdit. commerc~ mondial, la production mon- ·.=:~ilo~RTATIONS ET IMPORTATIONS 
ép Cordi.ic. une main se ~sait sur son die.le des céréales, des stocks mondiaux Les exportations totales de soixante -
~·Qu•; l'arretait sur le seuil. du café. . d oduits de base la production in- quinze pays ont augmenté de 81 mil -

eat-<:c que vous vouliez donc d1- e pr ' . . d . d lia d Et ts U . 
re à Lmiar1c 1 · dustrielle et l'activité de 'rmdustne u lions d'anciens o rs es a - ms, 
~· factw-c .i<npayée tremblait entre les bâtiment. soit environ 8%. Le~ plus fort~ a~g-

dmgts ~u petit homme. LE COMMERCE MONDIAL mentations ont eu lieu dans l umon 
. - <;:était PDur cette petite note, sou- du commerce mondial Sud-Africaine (23 millions de dollars), 

pira-t-il. . La valeur-or . .. . Etats-Unis d'Améri ue (20 millions 
- Il fallait la lui réclamer dit le gros était dans Je tro1s1eme trimestre de aux q( è d 12 1 

homme d'un ton cncouragca~t. ' 'nférieure de 1,8% à ce qu'elle é- dollars), en A!Iei_na~e ~ s e ml· 

_ C'est ce que j'étais venu faire. Mais 19.
3t8d• 

1 
1 

cond tnm' estre. Les prix- lions) (y compns 1 Autnche), dans le 
. " · tB.I ans e se u · (7 'Ili ) Le por j'ai bien vu qu~ J ava13 mal choisi mon d. ntrant dans Je Royaume- m m1 ons . s ex -

moment. Impossible de se faire entendre. or des m~han 1:.es ~ nt tombés tations d'Australie, d'Italie, de Belgique 
Ils crient trop fort. commerce interne. ton so d F t d'Egypte se sont égale -

- n fallait crier plus fort qu'eux ! dans la même période d'un peu plus de e rance e 
Vous ne savez pas vous Y prendre. Si 3%, ce qui fait que le quantum de corn- ment ~ccrues. . -
j'avais été à votre place!... merce mondial était supérieur de 1,5% Les importations totales ont augme~-

L'cARKADA§LIK YURDU> 

Les membres de l'cArkada~lik Yurdu> 
sont informés que l'Assemblée Géné -
raie annuelle aura lieu cette année le 
Dimanche 26 février 1939 à 10 h. 30 et 
sont instamment priés d'y assister. 

Fratelli Sperco 
Tél 4 4 7 9 2 - -

Compagnie Royale 
Néerlandaise 

Départs pour Amsterdam 
Rotterdan1, Hamburg : 
JUXO 10 au 12 Fév 
IIERllŒS 13 a 11 li ,. 

Sulina, Galatz, ilra!la 

CA!.DEA 

ABBAZIA 
FENICIA 

1 ldaro 
8 !ars 

à li heur•• 

En ro\11dde11ce eu Italie avec les luxueux bateaui. des Sociétés ft«lia et 
Lloy•I 1àe,,trno pour les tou1es desti11ations du monde. 

Facilités de voyage sur les Che m. de Fer de l'f.tat italien 
lU<~DUU'l'ION DE 50 ' Io sur le parcours ferroviaire italien du port de débar· 

quement à la frontière et de la frontière an port d'em­
bnrqntm~nt ,à tous les passagers qui e11treprendrons 
u!l \Oyage daller et retour par les paq11"11ots de la 
Cot!1pagme •ADRIATICA>. . 
. Eu outre, elle rient d ·instituer aussi des billets 

directs pour Paris et Loudres via Venise, A des prix 
très réduits. ' 

Agence Générale d'Istanbul 
"'1u·a11 lskelcsi 15, 17, 141 :\tumt.urne, Galata 

Téléphune ~4877-8-9, Aux bureauxi.<fe Vorages Natta Tél. 4-1914 866 44 
,, " ,, " W·IJits " 

DEUTSC IENTBANK 
• FILIALE DER 

DRE D 

ISTANBUL-GALATA 

IST ANBUL-BAHÇEKAPI 

IZMIR 

ER B NK 
TELEPHONE : 44.696 

TELEPHONE: ~4.410 

TELEPHONE : ~.334 

EN LGYPTE: 

FILIALF.S OI> 1.\ Il,\ '\'I{ Atr CAIHE ET A ALEX.\:'llORIE 
- Bien 1(1r 1 Avec votre organe 1 mur- ,. . . dans le second trimestre té de septembre à octobre, de 47 mil-

111ura hum~ement le ar&ncier. On ne à~ q,~!~ ~tait d'enviroti 10'}'o par ra.p-lliona d'anciens dollars des Etats-Unis, -------------------··------------------------­(La euit• en 4èin• pa'°) I mais ..,,,.,neur 
1 
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LES ARTICLES DE FOND DE 
L'cULUS> 

0 
M. TERUZZI RETOURNE DE L' A.O.I. 

LETTRE 1l'ETHl PIE 1 • 

l Massaouah, 7 - Le sous-secrétaire d'E-

LE COIN DU RADIOPHILE 

Postes de Radiodiffusion 
de ·rurquie 1 LA . BO URSEi Quelques 

- ..... .. tat à l'Afrique italienne, général Teruzzi, , 1· t" . t , t . é ée d" . -o- • • • ayant termm sa tourn mspecbon en 1 ea 1sa IOilS Ill et essan es Afrique Orientale, s'est embarqué à Mas-
saouah à bord du navire à moteur V icto- RADIO DE TURQUIE.- Aukll.ra 8 Février 1939 Nos affaires 

d'éducation 
UNE NOUVELLE INFIRMERIE NEU-' sant 2.000 hectares. Il pré:voit une col?ni-

ROPSYCHIATRIQUE 1 sation en fave~ d~s ag~1culteurs qw se 
RADIO D'ANKARA 

ria. 
Le sous-secrétaire rentre en Italie après 

A ADDIS ABEBA proposent de s etablir déhmttvement dans 
Addis-Abeba, février. _ On vient d 'éta_I cette_ zone: et . prône activement l~ cons-

. bl. à Add . Abeb une nouvelle infirme_! truction a habitations modestes mais con-

un long voyage dans les territoires de 
l'Empire, où il a visité tout ce qui a été 
fait et tout ce qui est en cours de cons­

Longueurs d'ondes : z639m. - z8jkca ; 
z9,74. - z5.z95 kca ; 3z,70 - 9.465 kca. 

L em1ss1on d'aujourc..1 hui 

(Cours informatifs) 

Act. Tabacs Turcs (en liquidation) 1.10 truction. ____________ __,,..,....,,,,... ____ ......,.__,= 

--ITALIE ET YOUGOSLAVIE 
u d · ts dignes de remarque ir is a c é il d 

n es pom . d . our les maladies nerveu- fortables. ornmenc e y a eux ans, 
dans le programme du nouveau gouverne- 1 ne- ispensaire P « l'.b:xploitation Expérimentale de Gra - .Banque d'Affaires au porteur 10.30 

' t l" . tan ur un personnel ses et mentaks. , . d blé ment, c es ms1s ce s ' di ti t d 1 hé do' » a deJa fourm 600 qwntaux e 
enseignant de qualité. Il Y a des années 1 . En plus du :gno~ ~ e e ~ t ra- aux habitants de Dessié, et effectué un 

.....--~ :r2.30 
Rome, 9 (A.A.) - La délégation des 12.35 

anciens comb.attants yougoslaves déposa 13.00 
une couronne au pied du monument du 
Soldat Inconnu italien, tandis que la fou­

Programme Act.Chemin de Fer cl' Anatolie 60 °/o 23.70 
Musique turque (disques) Act.Bras.Héunies :Uomouti-Nectar 8.20 

que notre chef lsmet In.onü nous a parlé pie des diverses o~es e. mala es neu- travail remarquable dans la spéc1al1sa -
des mouvements des demi-intellectuels. ropatluques, cette m irrnene deploier~ u- t1on d~ cultures qu on peut exploiter u-

• · à f d o1 ne mtcnse activité de propagande, d hy-
Nous n asprrons pa.s orrner es c - , h 1 . d , tilement sur le haut-plateau. 

L 'heure exacte, informations et 
bulletin météorologique. Act. Banque Otturuaue 3 l.-

x3.10-14 Musique enregistrée (ouverures- Act. Banque Geutrale 110.50 
le acclamait chaleureusement le roi Pierre 
Il, le prmce-régent Paul et la Yougosla-
vie. Les anciens combattants yougoslaves 

1 cti d d'plômes mais des cer _ g1ene, de p.rop Y ax1e mentate, et e me-
e onnew:s e 

1 
t 1 Turquie et aecme péaagog1que et corrective pour les LA 1Vl1SE Jf,N V ALE UR DE LA REGION veaux qu1 conna1ssen a 

concerto). Act. Ciments Arslau 8.85 

*** 1 Obi.Chemin de fer Sivas-Erzurum 1 19. 
Programme. 1 Obl.Chemi11 de fer Sivas-Erzurum II 19.15 mineurs anormaux des deux sexes. y pensent. 

Le problème de l'enseignement, chez· L}f; DEVELOl'PEMENT DU COM -
nous, ne ressemble à ce qu'il est dans au- MERCE DAN::; LA Rli.vlON DES 
cun autre pays. En Turquie, l 'école est le GALLAS E '.L' SIDAMAS 
foyer et la source de la nouvelle concep- La Société Colomale ltalienne, qui de-
tion nationale. C'est pourquoi nous som- puis l 'année dermere a ouvert une Agen­
rnes dans la nécessité d 'attacher plus ce dans la capitule des GaJ;as et l:>1da­
d 'irnportance que partout ailleurs à la mas, perfectionne de plus en plus son or­
qual1té et à l'éducation. Aux époques ·~n: gamsauon dans le territoire ae ce gou­
ciennes les ignorants n'ont jamais accede vtrnement. 
au pouvoir. Tout ce que le pays a eu à Les .l::lureaux d'Agaro et de Bonga dé­
souffrir, il l'a enduré du fait des gens ins- 1pendent ae l 'Agence de Djimma : ceux je 
truits qui présentaient un ruveau moral iv1ag1 et de ~aca sont en cours de for­
effroyaWement bas. Aujourd'hui encore rnation. 
les cadres ne souffrent pas dlt manque dt: Une autre Agence de la Société Colonia-
quantité mais du manque de qualité. le Italienne, ayant des bureaux à l\llattu, 

L'une des prenuères quesuons que les tiurc, üambela, fonctionne éga:ternent à 
journalistes ont posées au mmistre de Goré. On ouvrira sous peu 1 Agence de 
l'instruction PuW1que qui se trouvait à lJernbidollo et des sous-Agences à Scias­
lstanbul était celle-ai : Abolirez-vous les ciamanna et Soddu, tanrusque celles de 
examens de rnatunté ? Moiale, Lekemti, Ghimbi, Asosa et Hula 

Au contraire, nous sommes en voie de sont déjà en pleme activire. 
rechercher rnèrnc après l'obtention du dt- LE RENFORCEMENT DU 
plôme le contrôle des capacités comme POR1 DE MOGADISCIO 
base de tout avancement. H y a deux fai · 
blesses danger<;uses dont il taut guenr u ­
ne pal'tic de notre jeunesse scolaire : la 
conviotion que l 'obtention du diplé>me est 
chose facile et la conviction que le diplb­
rne une fois obtenu est un talisman qui 
donne droit à des appointements détei·­
minés. Tandisque d'un coté l 'Etat recher­
che des spécialistes pour les servtces, d 'au­
tre part les hommes des temps nouveaux 
sont recherchés pour toute la vie publi­
que depuis le magasin du coin jusqu'au 
champ du dernier village. De mème que 
pour nos Lycées, au pomt de vue de la 
qualité nous sommes en tram de complé­
ter une grande partie de nos écoles pri­
maires et moyennes de façon à les met­
tre en mesure de répondre aux besoins de 
notre vie libre. Les écoles des villages et 
des bourgades ont servi à éloigner des 
champs et des marchés les enfants dt:s 
paysans. Ces mêmes écoles dev.ront, au 
contraire, être réformées de façon à ap­
portec l'élan de la vie nouvelle dans les 
champs et les marchés. Le citoyen turc 
devra lire dans son champ ou dans sa 
boutique son journal professionnel ; il de­
vra suivre les revues scientifiques qui le 
tiendront au courant des progrès mon -
diaux ; il s'assurera par sa valeur intel­
lectuelle et libre le vrai pl'ogrès du corps 
social. 

L'école turque est ile foyer de tout le 
développement de la culture nationale, de 
l'administration de l'Etat, des institutions 
Œibérales, du magasin, du champ, de tous 
les domames de la pmduction matérielle 
et morale. Cette école, nous devrons la li­
bérer des traditions qui l'orientent dans 

1 une direction unique, nous devrons la 
rendre conforme à notre temps. Il faut 
que lorsque vous demandez à un enfant, 
dans une école de village ce qu'il comp­
te devenir, au lieu de répondre : « Direc­
teur de nahiy~ > ou « officier de gendar­
merie » il vous dise : « Fermi<:r >. C'est 
ce côté de la question des instituteurs de 
village qui nous avait inspiré un senti -
ment de soulagement. Nous pouvons con­
sidérer cette méthode comme la base, 
dans une large mesure, du nouveau dé-
veloppement de notre instruction publi­
que. F. R. Atay 

DO VOU SPEAK ENQLISH ? 

Les travaux pour le renforcement du 
port de Mogadiscio se pourswvent tou­
JOUrs plus rapidtment ; parmi ceux-ci ci­
tons l'achèvement de la jetée foraine de 
l .ooo mètres de long, destinée à protéger 
l'amarrage pendant le déchainement des 
moussons. 
L'ACCROISSEMENT DEMOGRAPHI­
QUE DE MOGADISCIO ET D 'AXOUM 

Le dév..:.lop~emtnt démographique de 
Mogadiscio augmente sensiblement par­
mi les nationaux ; en effet, au cours de 
1938, on a enregistré 107 naissances et 39 
mariages contre 23 naissances et 8 maria­
ges en 1936. 

Tout en ne comptant, pour le mdment, 
que 80 nationaux parmi ses habitants, A· 
xoum peut se vanter d'une primauté dé­
mographique, car au cours des trois der­
mtrs mois seulement, on a enregistré 3 
naissances parmi les nationaux. 
.LA COLONISATION DE L 'AMHARA 

On a constitué à Dessié le « Consor­
tium Agrico1e de l'Uollo », qui comprmd 
les concessionnaires des zones de Boru­
miedà, Tittà, MiHè, Combolcià, Kaffa, 
Batiè, et Uoldià. Ce Consortium réunit u­
ne cinquantaine de concessionnaires dont 
les exploitations couyrent une superficie 
totale de 4.000 hectares. 

Un autre Consortium créé à Dessié est 
celui de l' « Exploitation Expérimentale 
de Grado' > avec une superficie dépas -

D.ëS GALLAS Ef SiDAMAS 
Le Consei.:i de Gouvernement qw s'est 

r(wli à UJurtma pour traiter des problè-

18.30 furent reçus par le .roi d'Italie et empe-
Sélection de disques (chants). Olil.Empr. iutérieur 5 °Io 1933 
L'heure de l'agriculture. (Ergani) 

reur d'Ethiopie, par M. Mussolini et par :rS.35 
le comte Ciano. 19·00 

mes strictement en rapport avec l'évolu- Durant tout leur voyage en Italie, les l9.l5 
tion de la vie des nationaux, a donné son anciens combattants yougoslaves furent 20·00 

avis favorable pour 1 amenagement et le ~ objet de chaleureuses manifestations. 
gouaronnage aes .routes mreneures du Les anciens combattants yougoslaves in- 20·15 
chef-heu, pour l'arnplJ11cation au J::Sureau vitèrent les représentants des anciens com­
des Oeuvres Publiques du Gouvernement battants italiens à visiter la Yougoslavie. 

21.00 
21.15 
21.30 

Musique turque. Emprunt luténeur 
Inf~ations, bulle~n météore-,, Obi. lJetll! Turque 7 t/1 o/o 1933 
logique et cours agncoles. tnrnche lere 11 Hl 
Musique turque. o· bl · · A 1 · I II 
L 'heure exacte. Causerie. igatwns uto Je 
Cours financiers. 1 Anatolie Ill 

19.65 
19.-

19.32 
40.15 

40.25 

111.-
103.-

d pour la con:tUucuon d édJ1ices annexes t.:o1HU;'\ •UtA;:-:.,. Hi .lJl:!.VLUt.!Ü l- ~ 
à 1 usme et au parc d 'automob1les civil. 1 ~· ~ 

Solo de saxophone par §ükrül Crédit Fo11cier U:/03. 
Saripinar. 

On a discuté ensuite le concours pour Ucs uccou vert~::, d' u11po1~- 21.4o 
. 1 , al 22.00 

le p.roJet de a cathcar e catholique, con- tance tXtraordinaire Oans 
Musique enregistrée (mélodies) ' • • 1911 
L'orchestre de la station sous la 
direction du Maestro Necip A§- CHEQUES 

cours qw sera orgamsé sous peu. 11 a ap-
prouvé m outre la construcnon de loge- ia Cité Vatican kin ; 

r - Marche gaie (Lineke) Fer 111 l'l 11 r>d 
rnents pour ouvriers à .Neghelli, d'un en­
trepot de denrées à Lekemti, et 1 achat 
de quelques gazogènes pour v01tures auto­
rnobacs, swvant les pnnc1pes de la poli­
tique autarcique. 

Le réseau routier du territoire a été é­
galement l'obJet d 'un examen minutieux 
de la part du Conseil du Gouvernement. 
On commencera bientôt les travaux pour 
le -tro1S1èm"'e tronçon de Ja route Soddu-0-
mo Bottego, route qui est une partie de 
la grande artère qui reliera directement 
Djimrna à Mogadiscio et aux autres port<; 
de l'Océan Indien. 

L'AQUEDUC DE SOCOTA 

On a achevé l 'aqueduc de Socotà, dont 
la construction avait été commencée le 
20 octobre dernier. Le dévouement et l'es­
prit de sacrifice des militaires affectés à 
c;;.;;t ouvrage ont rendu facile un travail 
qui présentait beaucoup des difficultés 
techniques et constructives. 

Les chiffres suivants témoignent de 
l 'importance de cette construction : 
1.100 mètres aubes de creusements ; 150 
m.c. d'ouvrages de maçonnerie en pâte 
de ciment ; 10 m.cb. d'ouvrages en béton; 
6 m. cb. en béton armé ; 1.850 mètres de 
canalisation ; d ébit journalier de l'aque­
duc : 350 mètres cubes. 

LA DELIMITATION EXACTE DES 
CONFINS DE CHAQUE TERRI -
TOIRE DE GOUVERNEMENT 
DANS L'EMPIRE. 

Le Gouvernement Général de l'Afrique 
Orient ale Italienne a publié un communi­
qué où l'on indique les confins exacts des 
t erritoires appartenant aux six Gouverne­
ments, particulièrement ceux du nouveau 
Gouvernement du Choa. 

Les nouvelles concernant les fouilles 
réalisées dans la Cité du Vatican et en 
ayant donné lieu à des découvertes archéo­
logiques de grande importance, ont eu l 'é­
cho le plus retentissant dans la presse et 
dans les milieux culturels italiens. 

::1-Pot-pourri de l'opérette Londres 
« Ta bouche > (M. Yvain) 

l Stt>rliug 
100 Dullas 

5.93 
126.54 

3.35 

En effet, ont été rendues à la lumiè­
re quatre plaques en relief d'une facture 
exquise, représentant deux processions : 
une, de guerriers et hommes politiques et 
membres de famille impériale; et l'autre, 
de magistrats et de sacerdotes. 

Le style des processions est bien dif­
férent : pendant que celle saarée a un ca-

3 - Valse (Lachernegg) 
4 - Quelques airs de Rossini. 
5 - Mazurka fantaisie 

(Leceschner) 
6 - Vénus valse (Lincke). 

23.00 L'heure du jazz. 
23.45-24 Dernières nouvelles et program­

me du lendemain. 

Le stentor 
ractère tendant au èlassique, que l'on re- (Suite de la 3ème page) 
trouve dans l'«Ara Pacis», avec son orne-

, '1·w· lork 
Paris 
:'llilun 
<'icoeve 
A msterùilm 
Berli11 
Hr11\t>llt·s 
AtlièIH~8 

Sc,fia 
Prague 
:'Il adri<l 

Yarsov1e 
B11'11t.p"~I 
Buc·arPst 

1 OO Frauc:· 
100 Lires 
100 F. Sui:ssl's 
100 1''lori11s 
1 OO RPich~m:i.rk 

100 Rel~a~ 
100 Drachmes 
100 Levas 
100 Cour. Tchéc. 
1 OO l'esPta.s 
lUO Zlnt1s 

6.65ï5 
28.65 
tit!.25 
50.77 
21.3875 

1.0825 
1.56 
4.33 
fl.93 

2:1.902;) 

ment solennel· l'autre a un caractère ab- peut pas ne pas vous entendre .. · 
solument nou~eau pour l'art claudicn, qui ~e stentor le couva d'un regard bien· 
rappelle un courant asiatique de sculp-1ve1llant. 

1 
• • • • BPlgradc 

teurs, pas trop connu à Rome, jusqu'à - . Tu parles · dit-il trivialement. Yokohama 
présent. Mais le côté le plus remarquable' Puis, happant la facture : ~lockhnlm 

100 Pt>ug'>s 
100 L<'.} 

110 Dinars 
100 Ï CllS 

2fi 1 O:i 
0.905 
2.82 

34 62 

de la découverte se trouve dans une plus - Voulez-~ous que j~ m'en ;harge? :'11osniu 
haute révélation. En effet, un fragment Vous allez voir comment il faut s Y pren­
de plaque nous montre presque de profil dr_e avec les gens qui font la sourde o­
la figure sévère et nob!e, vieillie, le Tibè- re1Jle. 

100 Cour. S. 30.56 
23.8725 

re, couronné par une très belle Victoire. Le coeur inondé d'une joyeuse recon­
Au devant de !'Empereur, il y a son gé- naissance, Carcagène balbutiait des remer-

ciements, que n 'écoutait pas son p.rotec-
nie à l'aspect juvénil. Est-on devant une ,. , .

1 
b d 't L ru'l t d 

très nouvelle phase du portrait de Tibère teur. DeJa, i a or a_i em e e • e 
· · · son creux pu1'ssant qui domma le tumul-dont les traits étaient connus iusqu'à • 

· ' t d rsations il J. eta cet exorde présent par les monnaies? Les travaux de e es conve • • 
fouilles se poursuivent avec alacrité. qui emplit d'es~oi~ le petit ~· Carcagè-

Ce qui a été trouvé jusqu'à présent, ne. demeuré cramtivement pres de la por­
nous rappelle que dans le Camp Martius, te. 
auprès du théâtre de Pompée, surgissait, - Dis donc, Lemarle, quand tu auras 
comme Savetonio l'a laissé écrit, un arc de fini de nous casser les oreilles, je te di-

'fhéâtr e de 1a Ville 

St•clion 1ti·amnti'f11c 

Un vi~iteur 
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Triomp e que Olaude dédia la m mou""e , , h , d t • l BREVET A CEDER 
de Tibère. Les découvertes archéologiques, cette facture'. qu on ma c arge e e pre- . ' . 
récemrnait réalisées appartiendraient donc sen ter . .. · Oui, cette factur~. .. Est-ce q~e Le proprietarre du brevet No 2372 
probablement, à l'Arc de Tibère duquel tu m entends ? Est-ce qu 11 faut que Je obtenu en Turquie en date du 26 fé 
on ne savait rien que le véritablement la- crie plus fort, pour t 'obliger à payer tes vrier 1937 et relatif à « des améliora • 
conique témoignage de Svétonio. dettes, au lieu de dilapider ta galette aux . d t d fl 

cartes ? . . . bons ans e concernant es ponts ot· 
LES CENT ANS D'UNE ŒUVRE HU- - Et voilà! dit le stentor, en repas- tants> désire entrer en relations avec 
MANITAIRE: LE « COTTOLENGO > sant devant M. Carcagène. les industriels du pays pour l'exploita· --- T Ce disant, il enfermait dans son porte- tion de son brevet soit par licence soit Rome, 8. - Le 17 janvier 1838, à u-

, G' Ben feuille le montant de la facture et allait par vente entie're. rin, un pauvre pretre - mseppe e-
s'asseoir à une table. 

dette Cotto1engo - jetait les bases d'u- _ Un quatrième à la belote ? Présent.. . Pour plus amples renseignements s'a· 
ne oeuvre humanitaire, unique dans son . 1 V 1 dresser à Galata, Pel'§embe Pazar, 
· d et d' d ' d · t ' 1 Des detms, garçon ... . ous prenez que -
genre, gran e igne a i;nira 10~ Pus- que chose, mon cher Carcagène ? ... Hein? Aslan Han, Nos. 1--3, 5ème étage. 
que toute autre : La « Petite Maison de Q , t- ous dites ? Je ne vous en-
! D . . p ' d . t t . u es ce que v 
a ivm~ rov1 cnce », qui es ouiours tends pas. C'est confidentiel ? Alors, re-

l 
ouverte a tous les m.alheureux, pour so~- asser, mon cher. Ici, ce n'est pas un en­
lager des maux physiques et de ceux .spi- ~roit pour dire des messes basses. 
rituels: Le Cottoleng? -:- élevé d~puis à .. . L'oreille basse. èarcagène regagnait 

'! la gloire de la bi:atificatton - était pau- de eure. 
vre, .mais il éta~t certain qu~ la Divine sa« P~s d'argent ... Et je n'ai même plus 

1 
P.rovidence aurait sout~nu ,. 1 o.euvre que la facture ! .. . Comment expliquer la cho­
lui, en S~n. n~, venait d 1~stituer . : et. se à ma bourgeoise ? Elle va me l'envo-
l en effet, l histoire de la « Petite Maison » t t p · , st à qui crie 
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de quelques heures, se réveillait ; le rou- doigt la poitrine - pour moi qui vis a- sans doute, et avec l'avantage d'une fata- lui ferai voir alors ce qu'elle veut!> Mais 
ge lui montait aux joues, il aurait voulu vec elle, ça ne finit jamais. lité complice, qu'il avait laissé mûrir pen- il rencontra son regard éperdu et com-
crier de désir. Un silence. dant 10 ans. Il avait su attendre, et ce soir prit qu'il fallait dire qudlque chose de 

Elle donna encore un coup sur la tê- _ Si tu savais, poursuivit-elle de cet- dans ce salon obscur, il tendait son piège. tendre, n'importe quoi, pour la rassurer : 
te de l'âne. te même voix sourde où la rancune rnar- - Voilà! Change de vie. Viens habi- - Carla, Înon amour ... 

- As-tu vu comme maman était ner- quait chaque mot d'un accent bizarre, ter avec moi. 1 Elle fit encore un mouvement pour le 
veuse aujourd'hui au thé ? Tout le mon- comme étranger, si tu savais comme c'est • Ellle secoua ~a tête : repousser, mais elle était sans force, vain-
de l'a remarqué. opprimant, mesquin, sordide . .. Quelle l - Tu es fou... 1 eue par une sorte de volonté résiiiaé. Pour-

- Ça la regarde, dit Léo. existence 1 Assister tous les jours, tous les - Crois-moi! Léo tendit le bras, la quoi repousser Léo? Cet effort de vertu 
Il se pencha encore plus en avant et, jours, tous les jours .. . saisit par la jupe. Nous donnerons. congé ne servirait qu'à la rejeter à l'ennui, au 

sans avoir l'air de rien, il souleva le bord 1 De l'ombre qui remplissait le salon aux à ta mère, nous l'enverrons au diable ... dégofit des vieilles habitudes; il lui sem­
de la jupe : trois quarts, le flot mort du ressentiment et tu auras tout sce que tu voudras, Carl!!. blait en outre, par un gofit fataliste de 

1 
- Sais-tu que tu as de belles jambes, s'éleva, déferla contre elle, puis disparut. Il tirait sur la jupe. Son regard allu- symétries morales, que cette aventure 

inconsistants, épars dans l'ombre, affir- Carla ? noir et sans écume; elle resta les yeux mé courait de cette face épouvantée et hé- presque domestique fut 1e seul épilogue 
maient toutes leurs couleurs et toute leur Et il tourna vers elle une face stupi· grand ouverts, le souffle court, muette, sitante à ce coin de chair nue qu'on entre- qui convînt à son existence antérieure. 

Carla entra ; elle avait mis un petit solidité, elle agitait du bout du doigt la de et excitée, sur laquelle un faux souri- sous cette vague de haine. voyait au-dessus du bas. «L'emmener Après, tout serait nouveau. Elle regardait 
oostume de 1ainette mar.ron, avec une ju- tête mobile d'une porcelaine chinoise : re de jovialité n'arrivait pas à se fr9.yer Ils se re&ardèrent. « Diable », pensa chez moi>, pensait-il, «la posséder!». La ce visage d'homme, '.à tendu vers le sien. 
pe si courte que le mouvement qu'elle fit un âne sur lequel était lourdement assis. passage. Sans , .rougir et sans répondre, Lée, un peu stupéfait devant une pareil- ~espiration lui manquait. j cEn finir, _pensait-elle, jeter tout par ter­
en fermant la porte suffit à la relever entt·e deux paniers, une sorte de Baud- Carla rabattit son vêtement d'un coup e violence, «c'est sérieun. - Tout ce que tu voudras ; des ro-

1 
re . .. » et la tête lui tournait comme si elle 

d'une bonne largeur de main au:dessus dha rustique, un paysan gras et ventru, sec. - Une cigarette? proposa-t-ii sim- bes, beaucoup de robes ... des voyages .. . : allait sauter dans le vide. 
du genou et à découvrir le revers du bas; drapé dans un kimono à fleurs . L'âne ho- - Maman est jalouse de toi, dit-elle en plement. nous voyagerons ensemble. C'est un vrai ! Mais au contraire elle supplia: _Lais-
mais elle n'eut pas l'air-. de s'en aperce- cbait la tête et Carla, les yeux baissés, le regardant. Voilà pourquoi elle nous Et il tendit son étui. pêché qu'une belle petite comme toi soi se-moi ! - et elle tenta pour la troisiè-
voir et elle s'avança, d'une démarche à la les lèvres serrées, les joues en feu, s'ab- rend la vie impossible. Carla accepta et fit un pas de plus sacrifiée comme tu l'es.. .. .. Viens habi-

1 

me fois de se dégager. Son intention con· 
fois précautionneuse, incertaine et molle, sorbait tout entière dans cette occupa- Léo eut. un geste qui signifiait : « Est- vers le divan. ter chez moi, Carla... fuse était de repousser Léa et de lui céder 
en regardant mystérieusement devant el- tian. ce que j'y peux quelque chose ? » Puis il - Ainsi, vraiment tu n'en peux plus? - Mais tout cela est impossible, dit- , ensuite : peut~tre pour se donner le temps 
le. L'unique lampe allumée éclairait les - Tu dînes avec nous ? demanda-t-el- se renversa en arrière sur le divan et croi- Il la vit faire oui de la tête. Elle ~le en essayant ~e ll~i faire . lâcher prise; J de mesurer Je risque qu'elle affrontait, 
genoux de Léo, assis sur le divan. Le res- le enfin, sans bouger. sa les jambes. semblait embarrassée par le ton de con- il y a maman ... c est 1mposs1ble. peut-être par un reste de coquetterie. Elle 
te du salon était plongé dans une obs- - Bien sOr, répondit Léo en allumant - Fais comme moi. dit-il froidement. fidence que prenait leur entretien. - Nous lui donnerons son congé, ré- se débattait vainement ; d'une voix faible, 
curité grise. une cigarette. Tu ne me veux pas, peut- Quand je vois que l'orage va éclater, je - Eh bien, sais-tu ce qu'on fait péta Léo en la serrant à la taille; nous anxieuse et découragée, elle murmurait 

Maman s'habille, dit-elle. Elle des- être? n'ouvre plus ~a bouche .. . Alors ça pas- quand on n'en peux plus? On change. l'enverrons au .b?ut du moi:ide. Il ~t 1 une prière inutile : - Restons bons amis. 
cend dans un instant. 1 Assis sur le divan, le dos courbé, il ob- se et tout est fini. - C'est ce que je finirais par faire ! tt'mps que ça fm1sse Et tu viendras hab1· Léo, veux-tu ? Bons amis comme avant ... 

- Nous l'attendrons ensemble, dit servait l'enfant avec une attention avide: - Pour toi, tout est fini - dit-elle à Il y avait dans ces mots quelque cho- te~ chez moi, n'~st-e~ pas? Che~ moi. Je 
1 
_ mais dans toute son attitude, dans sa 

l'homme en se penchant en avant. Viens mollets bien dessinés, ventr'e p1at, un sil- voix basse. Et ce fut comme si les der-
1 
se de théâtral. Elle les prononça d'ailleurs suis ton se'.11 vrai ami, le seul qui te corn-

1 
pauvre résistance, dans ce geste de tirer 

ici, Carla, mets-toi ici. Ion d'ombre entre les gros seins, des bras niffs mots de l'homme avaient ranimé en avec le sentiment de jouer un rôle faux et prenne, qui saclhe ce que tu veux: sa jupe pour couvrir ses jambes et se pro-
Mais Carla faisait 1a sourde oreille. Les maigres, des épaules étroites, et cette tê- elle une fureur ancienne et aveugle. ridicule. Tel était donc l'homme vers le- EHe avait peur. Il l'attirait tout près 

1 
téger, il y avait une honte, un désarroi, 

yeux tendus vers ce cercle de lumière, te ronde, si pesante sur le cou grêle. - Pour toi . .. mais pour nous . . . pour quel la portait insensiblement la pente de de lui. Des pensées rapides traversaient un désordre que le fait d'échapper à Lé<> 
~ous l'abat-jour, où quelques bibelots, à « La belle petite ! > pensait-il. lmoi . .. - les lèvres tremblantes, les yeux son exaspération? Elle le regarda: ni mieux comme des éclairs la tempête de son dé- et à son étreinte n'aurait pas suffi à abo· 
la différence des autres obiets morts et L'ardeur de ses sens après une trève dilatés par la colère, elle se touchait du ni plus mal que !es autres; mieux même sir : «Chez moi ... ce qu'elle veut ... Je le j lir. 
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